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			N, euphonique devant : en et on : n’en, n’on, en, l’on ; — devant in : a-n-in = à un, etc. — V. dito : « Je n’en prendrai, etc ». = j’en prendrai.


			Nâ, s. m. — Noyau. — L. F. : nau, nâ. — P. D. dito. — Voir niâ.


			Nabot, e, adj. — Nain, naine. — P. dito. — R. : dit à ce sujet : « Expression biblique ? Nabot était petit par son importance. — Ou encore napus, nanus ». — V. Lacurne : Nabotte = naine ; citant Rabelais. — Godefroy : personne de très petite taille.


			Nabuce, s. f. — Semis de navets. — L. et F. — V. Littré, supp. Nabusseau, nom, dans la Loire-Inférieure, d’un navet qu’on sème à la volée pendant la première quinzaine de septembre ». Les Primes d’honneur, Paris, 1873, p. 128.


			Nabusser, v. n. — Lambiner, musarder, flâner, baguenauder, faire des riens, courir, marcher deci delà, errer sans but. —. R. : faire des choses de peu d’importance. — M. : nabucer, s’agiter, remuer les bras et les jambes. — Journal de Marennes, 7 décembre 1909 : « Il ne se passe pas une journée que la déesse raison amène, quand je suis seul à nabusser ». — Ital. nabissare, tempêter, faire du bruit ; nabisso, proprement enfer, est employé pour désigner un enfant méchant.


			Nabusser, v. n. — Cueillir des navets ; de nabuce, semis de navets. L. et F.


			Nabusserie, s. f. — Riens, bagatelles. P.


			Nabusson, oune, adj. — Lambin, ine. P.


			Nadre, adj. — Entêté, turbulent. Lacurie. F. : nadre = rusé, sournois, peu endurant. — Celt. nader, nadr = serpent. — Voir natre.


			Naier, v. a. — Noyer. — E. : même sens. — V. : néier, nier. — Voir niger.


			Nainnain, s. m. — Dodo, berceau. P. — V. : ninnin. — Wallon : nané = faire dodo.


			Naïs, n. propre f. — Anaïs. P.


			Naissain, naissin, s. m. — Frai des huîtres et des moules. — M. : naissin, même sens et petits poissons.


			Naissût, v. a., part. passé. — Né. Burg. des Marets. — P. dito. — Prov. : nascu. — Voir neissut.


			Naive, s. f. — Neige. — Poésie charentaise. Mes archives.


			Nambouri, nambouril, namboury, s. m. — Nombril. — Cassagneaud, dito. — Voir embourit, nembouril.


			Nambres, s. f. — Nombres des vignes ou des treilles — 1795, 10 avril : « Bois et nambres qu’autant que les ceps en pourront supporter sans pouvoir les surcharger », etc. — Min. de Coursolle. not. à Thairé.


			Nance, s. f. — Nasse, sorte de bourgne en osier pour prendre du poisson. « Avant-i tendut leus nances ? o faura les lever avant jour prr prendre les pouéssons ». D. — V. Lacurne. — Voir bourgne.


			Nane, Nanne, Nanette, n. propre f. — Anne. — R. : dito. — Bibl. La R., Mss. 1351 (XVIIIe s.) : Nanette.


			Nange (mettre en ~), loc. — Propager. P. — Rentrer en nange, introduire une espèce en parlant des plantes, obtenir une plante par la culture. P.


			Nankinette, s. f. — Etoffe. — Bibl. La R. Mss. 1350 (1798) : nankinette. — V. Littré : nanquinette.


			Nansouc, nansouques, s. f. — Etoffe. — Bibl. La R. Mss. 1417 (Xviiie s) : nansouques en mousselines (provenant du Bengale) ; — dito, Mss. 1268 (1810) : robe de nansouc. — Littré, supp. nansouk = sorte de belle mousseline.


			Nantille, s. f. — Lentille, R. Ervum lens. Fl. fr. — V. Lacurne citant Oudin. P. : Lentille d’eau, les diverses Lemnæ. — Voir Nentille.


			Nape, natte, s. f. — Filet. R.


			Naperon, s. m. — Nappe généralement en grosse toile ; torchon. — V. Godefroy = nappe. — Godefroy : naperon = petite nappe qu’on étend sur la grande et qu’on ôte au dessert.


			Napit, adj. — Trempé, percé, pénétré. — L., F. : nappant, nappé, nappi = mouillé par une pluie torrentielle qui enveloppe comme une nappe d’eau. — M : nappé = mouillé, complètement trempé. — R. : napi = mouillé, fortement mouillé. — Jura : naqué. — D. : imprégné d’eau, mouillé jusqu’à la peau.


			Napit (se), v. réfl. — Se serrer (?) R. — D. : se mouiller.


			Napolitaine, s. f. Etoffe. Aunis, vers 1830.


			Nappant, nappé. — Voir napit.


			Nappée, s. f. — Le contenu d’une nappe. — « Une nappée de pois » = une pleine nappe de pois qu’on vient de cueillir, c’est-à-dire une quantité représentant sans doute le contenu d’une nappe. Aunis, île de Ré. — M dito.


			Nappillon, s. m. — Napperon. P.


			Nar, s. m. — Nerf, nerfs. — Nar de beu = nerf de boeuf, instr. de supplice. — P. dito.


			Nerveux, adj. — Nerveux. Canada, dito. (N. E. D.).


			Naselle, naseille, nasille, s. f. — P. dito. — Narine, naseau. — Godefroy : nasal, naset, etc. = partie du casque qui protégeait le nez. — V. aussi Godefroy : nase = nez. — nasel = naseau des hommes et des animaux.


			Nasot, s. m. — Nez. — P. R. : dito. — Burg. des Marets.


			Nastasie, nom propre f. — Anastasie. — Dr Jean.


			Nateyer, v. n. — Nettoyer. — Bibl. La R. Mss. 1240 (1402 Pons) : curer et nateyer la maison.


			Nati, s. m. — Etendue de terrain rempli de plantes ou légumes sans ordre, — ou cet ensemble de plantes jetées pèle-mêle. — On se sert aussi de cette expression pour désigner la continuité des plantes dans un pré. — Voir natti.


			Nati, e, adj. — Natif, native. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : nati, natie. — « Né nati » — « sont né nati » — sommes natifs de. — Voir né nati.


			Nation, s. f. — Race, espèce. Godefroy : nacion, nation = descendance. — Canada : engeance (N. E. D.)


			Natole, nom propre m. — Anatole. — P. dito.


			Natre, adj. — Turbulent, taquin, espiègle. — R. : se dit d’un enfant malin ou turbulent. — D. : dissipé, entêté ; se dit d’un enfant. — Allemand : natter, couleuvre. — Lat. : natrix, sorte de serpent. — Voir nadre. — M. lui donne le sens de : joyeux, content et aussi fin et rusé. — Voir Rabelais. — Godefroy : natre, nastre = avare, ladre, malicieux, méchant, bizarre. — Lacurne, dito. — Voir nadre.


			Natreté, s. f. — Turbulence. R. — Godefroy : natrelé, nastreté, etc. = bizarrerie, fantaisie, incongruité, méchant tour, niche. — V. Lacurne, dito.


			Natte, s. f. — Filet pour prendre des oiseaux. — R. dito. — Voir nape. — S’emploie surtout au pluriel. M.


			Natter, v. n. — Chasser avec des nattes. M.


			Nattes. — Voir natte.


			Natteur, s. m. — Celui qui chasse avec des nattes. M.


			Nattî, s. m. — Couche d’herbes mortes qui pourrit à la surface des prés. M. — Voir nati.


			Naturablement, adv. — Naturellement.


			Nature, s. Vulve et vagin. V. — On dit communément, en Aunis, dans le même sens : « Sa nature ». — Voir A. Paré, Brantôme. — V. Lacurne, § 8. — Godefroy : organes de la génération.


			Nature, adj. — Naturel. — Bauche dito.


			Nau, s. m. — Noël. — R. : « Faire ses nau ». « Cosse de nau » = grosse bûche que l’on met dans le feu pendant la nuit de Noël. — M. dito. — Dicton : « A la nau su le balcon, à Pâques su le tison » = quand il y a de la chaleur à Noël,


			cela annonce du froid pour Pâques. Aunis. — « A la nau, les jours cressant d’in pas de jau ». — Voir Nouel.


			Nau, s. m. — Gâteaux de Noël, représentant des personnages, des animaux, etc. — On lui donne aussi le nom de catin de nau quand il représente une forme humaine, surtout féminine. — M. dito.


			Naudin. — Voir andain.


			Naule, s. f. — Fossé qui met deux cours d’eau en communication pour que les eaux séjournent moins dans les prés. — D. dito. — Aussi partie simplement creuse dans les marais de la Saintonge. (Châteauvieux dito.) — Lieux-dits : La Naule, communes de Saint-Martial-de-Vitaterne et Saujon. — Les Naules, commune de Bois.


			Naulet, s. m. — Gâteau, sorte de craquelin, que l’on vend surtout le jour de Noël, et qui représente parfois l’enfant Jésus. — R. dito. — Godefroy dito.


			Naurigeon, naurigeoune, s. m. et f. — Nourrisson. — R. dito. — Voir nôrigeon, nourigeon.


			Naurin, naurrin, s. m. — Cochon et jeune porc. — R. : jeune porc. — La Benâte, Bullet. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 93 : « Mon fail at acheté in biâ saurin » = un beau cochon. — D. : naurin = cochon à l’engrais ; — se dit aussi des petites racines des arbres et en particulier de celles de la vigne.


			Nauve, naule, s. f. — Noue, petit étang, flaque d’eau, bourbier. — Jônain : naule ; Languedoc : nasse ; mots qui signifient une enlise de Normandie, un de ces lieux trompeurs où le sol, demi-liquide, enfonce sous les pieds. — A comparer : courbe, sable mou qui engloutit ce qu’on y jette ; gargousse, bourbier trompeur dans un chemin défoncé. — Lieux-dits : La Nauve et Les Nauves, très fréquents dans la partie sud du département ; — Le Nauvard, commune d’Expiremont ; — La Nauvasse, commune de Bussac ; — La Nauvrasse, Le Nauvreau, La Nauvette, commune de Cercoux ; — La et Les Nauverasses, communes de Clérac, Neuvicq, Saint-Martin-de-Coux, etc. ; — Le Nauvreau, commune de La Clotte ; — La Nauvresse, commune de Neuvicq, etc. ; — La Nôva, commune de Montendre ; — La Nove, communes de Montendre, Pouillac, Saint-Ciers-Champagne ; — La Nove à Chevanceau, commune de Saint-Palais-de-Négrignac ; — La Nove de Beaudut, dito ; — La Nove Genty, commune de Saint-Maigrin ; — La Nove Ronde, commune de Saint-Maigrin ; — La Nove ou Noue des Merles, dito ; — La Nove du Charnier, commune de Saint-Aigulin ; — Les Noves, commune de La Barde ; — Les Noves des Vieilles, commune de Saint-Bonnet.


			Nauve, s. f. — Pré situé entre deux bois dans un vallon. D.


			Navailles, s. f. — Lavure de vaisselle. R.


			Navaillon, s. m. — Coquillage. — Voir lavagnon, lavaillon.


			Navarit, s. m. — Petit abri, petite baraque en bois que l’on établit dans les terres ou les marais, pour mettre les bergers à l’abri.


			Navau, naveau, naviaus, navias, s. m. — Navet. — R. : naveau, navias. — Bonav. des Périers. Dev. suppl., CX, 347 : naveau. — D. : naviâ. — Adolphe Vinet : naviâ = Brassica napus, navet. — Cassagneaud : naveau. — Godefroy : naveau, navel = navet. — Voir Rabelais, Gargantua, I, ch. ii. — Canada : naveau = navet (N. E. D.). — Lieux-dits : Champ des Navau, commune de Fontenet ; Gâte Naveau, commune de Chives.


			Navelette, s. f. — Colza, plante. Adolphe Vinet. — Brassica campestris. Lin., var. oleifera.


			Navette (Blé), loc. — Bibl. La R., Mss. 1331 (xviie s.) : quartiers de blé navette (passim).


			Navette, s. f. — Plante cultivée. Migré. — Bull. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 41. — Godefroy : navete, navette = graine de colza. — Littré : nom donné à la variété oléifère du chou navet, appelé vulgairement navet. — Voir navelette.


			Navias, Naviaus. — V. navau.


			Navigote, s. f. — Danse. — « Danser la navigote ». Aunis.


			Navretant, e, adj. — Navrant, e. P.


			Nazarde, s. f. — Grimace. — Voir morgue.


			Nazeilles, s. f — Narines. — Bull. Saint-Jean-d’Angély, 1864, p. 82, même sens. — V. nasel. — Reg. Ech., Saint-Jean-d’Angély, 1425. — T. III, p. 403, qui écrit : nazilles.


			Nazot, s. m. — Narines. — Burgaud des Marets : « Avé ses deux nazot le tiuré rumine ». — Voir nasot.


			Ne. — Se supprime fréquemment devant les propositions négatives. — P. dito.


			Ne pas, loc. — Il ne faut. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Né nati, né naissut, loc. — Né, par pléon. — Burgaud des Marets : « Le fougé de nout’ papa, vour que je seû né-naissut ». — Voir nati.


			Neau, s. m. — Noël. — Mss. de Pons, XVIIIe s. « Feste de Neau ». — Voir nau.


			Necta, adv. — Recta. P.


			Nectorson, n. géog. — Nègre Torson, carrefour formé par l’intersection des routes qui vont d’Epargnes à Virollet et de Saujon à Mirambeau, à l’entrée de la forêt. Suivant la tradition, les sorciers y vont tenir leur sabbat dans la nuit du mardi gras. On dit encore : Quand les chats sont partis en noce, qu’ils sont en Nectorson. Ce lieu se trouve mentionné dans l’aveu et dénombrement de Montagne-sur-Gironde rendu au Roi par César Phébus d’Albret, en date du 15 novembre 1666 : « ... et d’illecq s’en retournant en pointe jusques au village des Moiron et suivant ledict chemin jusques à un autre qui conduit du costé du nord vers la Basse Forest, retournant le long d’icelluy chemin et les terres et bois de la métayrie de Tonsoreau et suivant iceluy se rendant au lieu appelé Nègre Torson ».... — Archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis, t. II, p. 208 — Voir Ectorson.


			Négligé, part. passé, pris adj. — Simple, sans apprêt. — Bibl. La R. Mss. 858 (comt XIXe s.) : un bonnet négligé. — s. m. — Costume simple. — Bibl. La R. Mss. 1268 (1808) : un négligé. (V. Littré, § 5).


			Nègre, adj. — Noir, e. — D. noir ; synonyme de sale. « T’as ta chemise nègre » = tu as ta chemise sale. « Faire nègre » = faire nuit. — R. : « o faisait nègre c’m dans le creu dau lout ». — « Je ne li ai pas dit tant sement : t’as l’oeil nègre ». — « Les oeils nègres mettant la maison en peine ». — En Aunis, dire de quelqu’un ou d’une femme qu’elle a l’oeil nègre, c’est lui dire qu’elle n’inspire pas confiance. — Mss. de Pons, xviiie s : « nègre » = noir ; — « nègre neut » = nuit noire. Godefroy. — Lieux-dits : La Nègre, terre, communes d’Aujac, Chamouillac ; — Le Bois Nègre, communes du Douhet, Sainte-Radégonde, Tugéras ; — Les Bois Nègres, commune de Clérac ; — Nègre-Bois, communes d’Arthenac, Cherbonnières, Saint-Martin-de-Juilliers ; — Les Fosses Nègres, commune de Saint-Palais-de-Négrignac ; — Epine Nègre, commune du Fouilloux ; — Le Placin Nègre, commune de Mortagne ; — Terre Nègre, communes du Fouilloux et Saint-Saturnin-du-Bois ; — Terres Nègres, commune de Bussac et Châtenet ; — Les Négrères, commune de Saint-Nazaie ; — Le Négrié, commune de Saint-Jean-d’Angle ; — Le Moulin Négrier, commune de Mérignac ; — Le Pré Négrier, commune de Cram-Chaban ; — La Petite et la Grande Négrière, commune de Saint-Georges-d’Oleron ; — Les Champs Négriers, commune de Saint-Georges-du-Bois.


			Nègre, s. m. et f. — Nègre, négresse. — P. dito.


			Nègre, s. m. — Noir, nuit. — R. : « Quand o fait nègre, tous les chats sont gris ». — M. : même sens. — D. : couleur noire.


			Négresir, négrezit, v. a. et n. — Noircir ; faire noir, quand la nuit vient. — M. : faire noir. — Godefroy : négrezi = noirci. — « Tu vas, sans te bianchi, nous négrezi noutr’ ève ». Burgaud des Marets.


			Négreté, s. f. — Obscurité, spécialement de la nuit ; noirceur. — P. dito. — M. : noirceur, ténèbres. — Prov. : negrour = obscurité.


			Négrier, s. m. — Sorte de raisin noir très foncé. R. — Godefroy : négrier = vigne sauvage.


			Négron, s. m. — Héron, oiseau. L., F. — Voir égron.


			Neigeouner, v. n — Neiger légèrement. P.


			Neissut, nessut, part. passé. — Né, née ; sorti, surgi. — P. dito. — R. : nessut. — « J’appeule thieû cheun, appeule, appeule, appeule ; reun. Je retôrne chein nous ; i y était pas, je me détôrne, il était là nessut coume in potiron ». — Voir naissut.


			Nembouril, s. m. — Nombril. — Voir nambouri, embouril.


			Néné, s. f. — Grand’mère. — Voir mémé. — Kemmerer, île de Ré, t. II, p. 444. — M. : bonne, nourrice.


			Nener, v a. — Téter. — Tonnay-Charente.


			Nenni, adv. — Non. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Nentille, s. f. — Lentille. — P. dito. — Bauche dito. — Voir nantille.


			Néquedent, conj. — Cependant, néanmoins. — Godefroy dito.


			Net, s. m. — Nez. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Nêtre, v. n — Naître. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Nettéye, v. a., ind. et subj. prés. — Nettoie, du verbe netteyer. — P. dito.


			Netteyer, v. a. — Nettoyer. — P., L., F., dito. — Voir nettier. P.


			Nettie, v. a., ind. et subj. prés. — Nettoie, du verbe nettier. P.


			Nettier, v. — Nettoyer. — R. : nétier, nettier. — Rabelais : « Enfants bien nettiez ». Pantagruel, III, xiii. — Wallon : nêti. — V. Godefroy : netée, etc. = propreté ; neter = nettoyer. — Voir netteyer.


			Neu, e, adj. — Neuf, ve. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Tout neu ». — « Garde don thieû tout fiombont neu » = regarde cela tout à fait neuf. Aunis, île de Ré.


			Neuf-trous, s. f. — Lamproie. — V. en allemand : neunaugen = neuf yeux. — Même sens. P.


			Neure, v. n. — Nuire. — L., F. : neure, neuser, nire. — V. : neuser. — D. dito ; ind. : je neus ; imparf : je neusis ; passé défi. : je neusi ; fut. : je neurai ; cond. : je neuris ; part. prés. : neusant ; part. passé : neusut. — P. : nuire, gêner : « Fouis de là, tu neux » = tu gênes. — Part. p. : neusut. — Jersey : « Trop p’tit n’vaut rein, et l’trop gneit (nuit) ». — Voir neuser.


			Neusance, s. f. — Nuisance, préjudice, dommage. — P. dito. — Voir neuse.


			Neuse, s. f. — Préjudice, dommage. — Burgaud des Marets : « Lé chrétien ne teurchan reinsé qu’à se pourté neuze = les hommes ne cherchent qu’à se nuire.


			Neuse, sourneuze, s. f. — Bourgeon de la vigne ou d’un arbre qui ne se développe que lorsque le bourgeon inférieur est détruit. — M. : même sens.


			Neuser, v. n. — Nuire. — P. dito. — Voir neure, neure, neusut, neuzer.


			Neusible (bl. m.), adj. — Nuisible. P. dito.


			Neusut, part. passé. — Nui. Du verbe neuser. P.


			Neut, s. f. — Nuit. — P. dito. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : neut = nuit ; neut nègre = nuit noire. D. : la nuit, quand le soleil a disparu. — Lorrain : neuye. — Basse Auvergne : neu. — Maine : nect. — Quercy : net. — Cahors : necho ? — Narbonne : neit. — Aveyron : nuech. — Forez : neu. — Prov. : niue. — Jersey : gneit. — Basse Normandie : nieu, nieut.


			Neut (à), loc. — Aujourd’hui.


			Neut (de), loc. — Pendant la nuit.


			Neutée, s. f. — Nuit. — Voir nuitée.


			Neutée, s. f. — Nuit, espace de la nuit. — P. dito. — R. : nuitée, feuillée. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : neutée. — Ration de nuit pour les animaux de l’étable. P. dito.


			Neutemment, adv. — Nuitamment. P. dito.


			Neutrée, s. f. — Ce qu’on donne le soir à une bête de somme pour qu’elle mange pendant la nuit : « As-tu donné la neutrée à nous bêtes ? » D.


			Neuzer, v. n. — Nuire. — Angoulême. « Repouzons-nous in p’tit, o ne neuzera pas ». V. Clémenceau. — Voir neuser.


			Neuzon, neuzot, adj. — Ennuyé. R. 


			Névargie, s. f. — Névralgie. P.


			Nevaij, s. m. — Neveu. — « Mon nevaij est itchi rendu en pormission ». Les Portes, île de Ré.


			Neveur, nevour, s. m. — Neveu (r, adventice). — C’est visiblement un cas de substitution de suffixe, d’après Gaston Pâris. Romania, 1890, p. 123. — Burgaud des Marets : « Et moé, voute nevour, poune-ji bounegen ? » — Prov : nebout. — Godefroy : neveu, nevor, etc.


			Neyer, v. a. — Noyer. — Cassagneaud, dito. — Bauche, dito. — Ile de Ré notamment. — Voir vieux fr.


			Neyer, v. a. — Noyer quelqu’un, un animal.


			Neyer (se), v. pr. — Se noyer.


			Nez de cheun, loc. — Dans cette phrase : « fret (froid) coume in nez de cheun (de chien) ».


			Nez (tordre le ~), loc. — Dédaigner, faire fi. — « Tordre le nez sur quelque chose » = Dito. — Cassagneaud, dito.


			Nez te croie, loc — Dénégation pour dire qu’on ne peut ou qu’on ne veut se rendre au désir qu’on nous exprime. — Voir croler.


			Niâ, s. m. — Noyau. — Berry : gniot. — Voir nô. — P. dito.


			Niaf, s. m. — Savetier, cordonnier, surtout savetier et cordonnier ambulant. — « Espèce de niaf » = terme de mépris, notamment pour désigner un niais. — L., F. : gniaf. — R. : niaf. P. dito. — Voir bouif.


			Nian nian, loc. — Bête, « bébête ». — « Espèce de nian nian » ; « tu es une nian nian ». — Cette locution s’écrirait peut-être aussi gnian gnian.


			Nias, niai, s. m. — Agneaux. — Cassagneaud, dito. — Voir igniâ.


			Nias. — Voir niau.


			Niau, s. m. — Noyau. — Œuf qu’on laisse dans le nid des poules pour les exciter à pondre et à couver. — D. dito. — V. : niaud, niâ. — M. : niaud, même sens. — R. : niau = noyau. — On dit aussi nias. — Wallon : niâ, nid, oeufs pondus dans un nid — Berry : gniot. — Voir nigeau. — Bas lat. : nidasius, qui a donné niais en français. — Godefroy : nieu, nyeu. Dans beaucoup de provinces : niau.


			Nic, nit, s. m. — Nid. — M. dito. — D. : nic, nit ; dito. — Au fig. : lit, maison. « I va mezau me mettre dan mon nit ». — V. Godefroy : nic, nyc. — Lacurne : nic. — Comp. franç. : niche, nichée, nicher, nichoir, dénicher. — Canada dito (N. E. D.)


			Nicaise, adj. — Niais. — 1622 : « Mais ils (les ministres protestants) n’auront plus à faire désormais à des nicaises et à des sottes »... — Relation véritable... de l’arrivée de M. de Soubize au retour de Rié. La Rochelle, Le Libertin, 1622, p. 13. — Etym : nic, pour nid ; comme nid a donné niais.


			Nicdouille. — Voir niquedouille.


			Nicessaire, adj. — Nécessaire. — Mss. de Pons, XVIIIe s., dito. — Voir nincessaire.


			Nicessairement, adv. — Nécessairement. — Mss. de Pons, XVIIIe s., dito. — Voir nincessairement.


			Nichliouère, s. f. — Narines. — « O rangeroit prr cinq sous de tabas dans ses nichliouères ». D.


			Nicler (cl. m.), v. n. — Renifler. — Voir nithler.


			Nicot, s. — Nez. — Souvent terme familier en parlant aux enfants, aux chats... : « Ton p’tit nicot » = ton petit nez. — Voir nasot, niquet.


			Nielle, s. — Petite salamandre.


			Nieul, s. — Orvet. — P. dito, qui donne aussi nuel. — R. : Proverbe : « Si le nieul voyait, si le sourd entendait, et si le crapaud avait des dents, il n’y aurait pas d’êtres vivants ; alias d’hommes vivants ». — Voir aneuil.


			Nigaudinos, adj. pris subst. — Nigaud, diminutif ; mais pris, pour ainsi dire, en bonne part.


			Nige, s. f. — Niche. — P. dito. — V. : gîte, mauvaise cachette. — V. Lacurne : nigeur = qui fait des niches ; citant Cotgrave.


			Nigeallon, adj. — Nigaud. P.


			Nigeant, adj. — Lassant. — « O l’est nigeant » = cela me lasse, me fatigue par sa lenteur...


			Nigeassant, part. prés. pris adj. — Minutieux, tourmentant, persécutant, agaçant. — M. : minutieux. — On écrit aussi nijassant. « C’est nijassant » = c’est interminable, cela prend beaucoup de temps, n’en finit pas. Aunis.


			Nigeasse, adj. et s. f. — Lambine, du verbe nigeasser. — P. dito.


			Nigeasser, v. n. — Baguenauder, flâner, lambiner, passer son temps à des riens, perdre du temps. — L., F. : travailler avec une extrême lenteur, perdre son temps dans des détails inutiles. — M. : perdre du temps. « Ça nigeasse » = ça travaille l’esprit. Aunis. — D. : même sens que brrdacer. Voir ce mot. — V. Godefroy : niger = muser, perdre son temps. — Latin : nugari, s’amuser. — Voir nigeayer, nijasser.


			Nigeasserie, s. f. — Bagatelle, minutie. — P. — R., M. dito. — Latin : nuga.


			Nigeassier, nijassier, s. m. — Qui se mêle de tout. — R., même sens.


			Nigeasson, onne, s. m. et adj. — Tâtillon, lambin. — E. dito. — P. dito.


			Nigeau, s. m. — œuf qu’on laisse dans le nid pour exciter les poules à pondre. — Voir niau. P.


			Nigeayer, v. n. — Perdre son temps, faire des riens. — R. — Voir nigeasser.


			Nigée, s. f. — Niellée. P.


			Nigeouère, s. f. — Périssoire. — Du verbe niger. P.


			Niger, se niger, v. a. et pron. — Noyer, se noyer. — Lieux-dits : La Combe qui nige, commune de La Clotte ; — Nige-Bœuf, communes de Loire, Mons, Pérignac, Varaize.


			Niger, v. a. — Noyer. — Se niger, v. r. = se noyer. — Prov. : nega.


			Nigis, s. m. — Provin. — P. — Voir peurbm.


			Nigoce, s. f. — Négoce. P.


			Nigociant, nigouciant, s. m. — Négociant. — P. dito.


			Niguedouille, niquedouille, adj. — Peu avisé, bébête. — Lacurie : peu avisé. D.


			Nijassant, nijasser, nijassier, nijasson. — Voir nigeassant, nigeasser, nigeassier, nigeasson.


			Nille de dail, loc. — Poignée recourbée au milieu du manche de la faulx. — V. — Allein. : nille = membrum virile. — Godefroy : crochet.


			Nille de moulin, loc. — Tourniquet, fer de moulin. — Arch. Saint-Louis (1699 et 1763) : nille de moulin. — « Au maréchal 12 livres pour la nille et le fer de notre moulin ». 1740. Arch. La Grâce-Dieu. Bibl. La Roch., p. 254. — 1722, dito, p. 160. — 1776, dito. — V. Godefroy : nille, neille, etc. V. Littré.


			Nilles, s. f. — Perches avec lesquelles on saute les fossés. — P. dito, notamment à Barzan. — En Poitou : béquilles. Voir Revue Bas-Poitou, 1906, p. 323. — D. : nille = petit croissant en bois au bout d’une longue perche pour empêcher la perche de s’engager dans la vase quand on s’en sert pour franchir un fossé.


			N’importe là où, loc. — N’importe où Aunis.


			Nincessaire, adj. — Nécessaire. P. — Voir nicessaire.


			Nincessairement, adv. — Nécessairement. P. — Voir nicessaire.


			Nine, adj. f. — Naine. — P., M., dito. — R. : des mongettes nines = des haricots nains.


			Nine, s. f. — Poule, petite de race. « Ine nine ». Aunis.


			Ningligence (gl. m.) s. f. — Négligence. — P. dito.


			Ningligent (gl. m.), adj. — Négligent. — P. dito.


			Ningliger (gl. m.), v. a. — Négliger. — P. dito.


			Ningociant, s. m. — Négociant. — P. dito. — Voir nigouciant.


			Niô, adj. — « Il est in p’tit niô » = il a des moments d’absence.


			Niope, adj. — Myope. Ile de Ré. — Voir nioque. — P. dito.


			Nioque, adj. — Myope. P. — Voir niope.


			Nioquet, s. m. — Dernier né d’une nichée. — Voir noquet. P.


			Nioquethiu, adj. — Dernier né. P.


			Niot, s. m. — Morceau, miette, parcelle. P.


			Niou, lignou. — Voir lignou. « Thiene qui li a copé le niou n’a pas prrdu ses cinq sous ». Ile de Ré. Aunis.


			Nippe, s. f. — Chiffon. — P. dito. — D. : habits déchirés, haillons ; au fig. : langue, « mauvaise nippe » = mauvaise langue. — Bauche : vêtement.


			Nippe de four, loc. — Chiffon placé au bout d’un long manche et qui sert à essuyer le four. — P. dito. — : nippe = instrument du boulanger pour nettoyer son four.


			Nipper (se), v. réfl. — S’acheter des vêtements, les vêtements nécessaires. — « Y s’avont nippés » = ils se sont achetés des vêtements. — Bauche : habiller.


			Nique, s. f. — Bille à jouer. — Saint-Aigulin. R.


			Nique, s. f. — Nique de tête fait par bravade et moquerie, « faire la nique ». — Godefroy dito.


			Niquedouille, adj. et s. — Benêt, nigaud. — L., F. : imbécile, niais. — R. niguedouille et niguedouille = niais. — M. : nigdonille = nigaud. — Picard : niguedoule. — Basse-Normandie : niquet = câlin. — Voir niguedouille.


			Niquet, s. m. — Nez. — Voir nicot.


			Niris, v. a. cond. — Nierais. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « quan tu zou niris » = quand tu le nierais.


			Nit, s. m. — Nid. — Voir nic. — V. Lacurne : nit du gay = nid du geai. — Godefroy : m.


			Nit, s. m. — Nuit. — « Passer les nits » = passer les nuits. Aunis.


			Nite, s. f. — Jeune brebis d’un an, ou même jusqu’au moment où elle devient mère.


			Nitée, s. f. — Nichée ou figée. — P. dito.


			Nithle, s. m. — Reniflement. — P. dito.


			Nithler, v. n. — Renifler. — Voir nicler. — P. dito.


			Nithlère, s. f. — Narine. P.


			Nitouche (sainte ~), loc. — Désignant une personne hypocrite qui fait semblant de ne pas y toucher. — V. Lacurne, dito ; citant Cotgrave. — V. Godefroy.


			Niviâ, s. m. — Niveau. — P. dito.


			Nivre, adj. — Ivre. — R. dito. — P. dito.


			Nivrer (se), V. réfl. — S’enivrer. — P., M. : : nivré = enivré, ivre.


			No, adv. — Non. — Littoral de Royan. — P. dito. — Bassin de la Sèvre. Lacurie.


			Nobiesse, s. f. — Noblesse ; surnom ; sobriquet. — P. dito. — 2e, 3e sens, voir châfre.


			Noblaillon, s. m. — Individu qui se prétend noble, qui est de petite noblesse, qui pose pour la noblesse.


			Noble (bl. m.), s. m. — Porc. — E. Bodin : parce que le porc est habillé de soies à l’instar des seigneurs du temps jadis, qui étaient vêtus de soie ». Hist. de Saint-Sapin, p. 93. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402) : deux pères de nobles, sous pennes et ascés et blanc de porc.


			Noblet (parler), loc. — Parler avec affectation. R. 


			Noblie, s. f. et adj. — Noble. — P. dito. — Mss. de Pons, xvI1Ie s.


			Nobliet, s. m. — Noble. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — V. Godefroy : noblet, adj. Dim. de noble.


			Noçange, s. f. — Diminutif de noce dans cette phrase : « Noces et noçanges ». — Voir nocillon. P.


			Noces de fer blanc, loc. — Dix ans de mariage. Aunis.


			Nocetron, nostron, s. m. — Bébé. — P. : voir quenaillon.


			Nocillon, s. m. — Diminutif de noce, dans cette phrase : « Noces et nocillons ». P. — Voir noçange.


			Noçoux, noceux, se, adj. — Invité, e, à la noce. — P. dito. — Se dit aussi d’un individu habitué à faire la noce. — Noceux. Em. Bodin. Roman de Jacques Bonhomme.


			Nocut. — Comme noquet. — R. qui renvoie à ce mot.


			Noé, s. f. — Noix. — Coutume de Royan : un mille de noés.


			Noé d’arbalete, s. m. — Noix, partie du ressort d’une arbalète. — V. Littré : noix d’arbalète. V° noix, § 9.


			Noé de la fesse, loc. — Articulation du fémur. — V. Littré : noix du genou, désignation populaire de la rotule. V° noix, § 8.


			Noélés, s. m. — Gâteaux représentant des personnages, qui se vendent à la Noël. — Voir nau.


			Noge, s. m. — Veau d’un an — 1757. Inv. Réaumur. — Bibl. La Roch., f° 5 v°. — M. : mouton d’un an. — Jaub. : annoge = jeune bête à laine ou bovine. — Espagne : anojo = animal âgé d’un an. — Lat. : annogenitus. — Du Cange : annogius, provinciali idiomale anonge, agnus unies anni expleti. — Dicton : « Tête de noge » = terme ironique.


			Noir-cendroux, loc. — Un noir-cendroux, c’est ce qui a la couleur de la cendre.


			Noireau, s. m. — Nom donné aux boeufs noirs. — V. Godefroy : noiraud.


			Noirté, s. f. — Obscurité. — M. dito. — V. Godefroy : noireté, noirté, etc., noirceur, au propre et au fig. : « obscu-
rité ». — Voir négreté.


			Noisetier, s. — Corylus avellana. — Coudrier, arbuste. Adolphe Vinet. — Lieux-dits : La Noisetière, commune de Saint-Germain-de-Marencennes ; — La Noizetière, commune de Boisredon.


			Noix-canole, loc. — Grosse noix ; variété de la noix. — Cassagneaud, dito.


			Nolet, s. m. — Miche brayée, fendue. — Noguès, loc. cit.


			Nollet, adj. — Bibl. La R., Mss. 1254 (XVIIe s.) : drap nonet. — V. naulet.


			Nombles, s. m. — Partie des cuisses d’animaux. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402, Pons) : une fête de nombles, dito et ascès de porc ; — brancher nombles, passim, dito, une paire de numbles. — V. Littré.


			Nombourail, nombouril, s. m. — Nombril. — P. dito. — Noguès, loc. cit. : nombourail. — Voir embourit, nembourit.


			Nombre, s. m. — Sarment taillé qui donne naissance aux pousses de sarments de l’année courante. — M. dito.


			Nombré, part. passé pris adj. — Nombreux, en grand nombre. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — V. Godefroy : nombrée = nombre.


			Nombrer, v. a. — Nombrer la ou les vignes.


			Nom de d’là, int. — Juron.


			Non, pron. — On, l’on. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Que non voit » = que l’on voit. — « Quan non n’at » = quand on a. — « Non n’étet » = on était. — « Non n’entend » = on entend. — « Si non peuvet » = si on pouvait. — « Si non n’avant besoin » = s’ils en avaient besoin. — « Non ne peut » = on ne peut. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1424, t. III, p. 354 : « Aujourduy a esté deffendu à touz que les V soulz et les gants que le Me chappelain demandet et commance de prendre de noceailles, que non ne lui en face ». — N’on. Burg. des Marets.


			Non salée, loc. — Plantago media. Linné. Plante, Bonpland. — Voir mainsolée.


			Non-sut, loc. — Insu. P.


			Nono, s. m. — Lit, berceau ; terme enfantin. — Cassagneaud, dito : « Il faut aller au nono ». — Voir nainnain.


			Nopçaille, s. f. — Noce. — 1422, 26 février. Min. de Boutin, not. à La Roch., f° 17. — V. Godefroy : noçailles, etc.


			Noque, s. f. — Fillette dernière venue ; — fém. de noquet. P.


			Noquet, s. m. — Dernier né, en parlant d’un enfant ; — au fig. : petit être malingre. — Dernier oiseau éclos de la nichée. — Berry : floque = le plus faible d’une nichée. — R. : donne nocut et noquet. — D. : noquet = dernier oiseau né dans une nichée ; le plus jeune des enfants, le plus petit en âge et en taille. — P. : le plus jeune dans une famille.


			Norain, s m. — Cochon à engraisser. — P. dito. — E. : jeune porc nourri. — Voir naurrm.


			Nordê (vent de ~), loc. — Vent de nord-est. Aunis.


			Nore, s. f. Bru, belle-fille. — D. : dito ; « ton feil a be tombé, t’as ine bonne nore ». — Godefroy dito. — Lacurne dito. — Bibl. La R., Mss. 1253 (XVIIe s.) : belle-mère et nore ; dito, Mss. 1264 (1721) : la nore de... — Bas-lat. : nora. — Lat. : nurus. — Voir norre.


			Nore, s. f. — Jeune vache. — « Elle a une tête de nore », dit-on, en parlant d’une fille qui a une grosse et vilaine face. — Aunis.


			Nore, s. f. — Réservoir où les pêcheurs mettent les coquillages et notamment recueillis par eux. — M. dito. — Après avoir pêché les huîtres dans les parcs ou ailleurs, on les met en nore, c’est-à-dire en dépôt dans des fonds de parcs en attendant qu’on les vende.


			Noré, nom propre m. — Honoré. — P. dito.


			Nôrice, s. — Nourrice. — Bibl La R., Mss. 1253 (XVIIe s.) : une naurice ; — Arch. Saint-Louis (1705-1726) : notices. — Bibl. La R., Mss. 1266 (1764-69) : la norisse. — Mss. de Pons (XVIIIe s.). P. — V. Godefroy : norrice. — P. dito.


			Nôricier, s. m. et adj. — Nourricier. — V. Godefroy dito. — Godefroy : norricier.


			Nôrigeon, s. m. — Nourrisson. — Voir naurigeon. — Arch. Saint-Louis (1726) : des norigons, f° 86. — P. dito. — Voir naurigeon, nourigeon. — V. Godefroy : norreçon.


			Nérigeonne, s. f. — Nourriçonne. — P. dito. — Voir naurigeonne, nourigeonne.


			Nôrin, s. m. — Racines extrêmes des ceps de vignes. — M. : chevelu de la racine, et donne aussi : herbe d’un bon norin, qui fournit une bonne nourriture.


			Nôrissant, part. prés. — Nourrissant. — P. dito.


			Nôrisson, s. m. — Jeunes bois. — 1759, 1893: norissons, jeunes bois qui devaient être laissés quand ils « proviendront dessus teste ». Doc. La Roch.


			Nôrit, v. a. — Nourrir. — P. dito. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Bibl. La R., Mss. 1254 (xviie s.) : norri = nourrir. — Dito, Mss. 1251 (XVIIIe s.) : norir ; — boeufs norris de noriture. — V. Godefroy : norrir.


			Nôriture, s. f. — Nourriture — Bibl. La R., Mss. 1251 (XVIIIe s.) : noriture. — Arch. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1412, tome III, p. 45. — P. dito. — Godefroy : norriture.


			Normal, s. m. — Crustacé, de l’ordre des isopodes, section qui renferme les Cymotoadiens et les Sphéromiens. (Dict. d’Orbigny), au mot normaux. — Larousse donne normal. — On l’appelle aussi l’endormi.


			Nor-ouê, loc. — Nord-ouest. — P. dito. — Canada : Norouet, dito.


			Norre, s. f. — Belle-fille. — 1561: « Tant en son nom que comme soy faisant fort pour Marie Berruau, sa femme, et Mathurine Bouilletreau, sa norre absente ». — Bibl. La Roch., 3336, 114, fol. 25. — Voir nore.


			Nostant, adv. — Nonobstant, malgré, cependant, toutefois. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : dans ces divers sens.


			Noterie, s. f. — Loterie. — P. dito.


			Noû. — Nos, notre, le,... — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « nou village », notre ou nos villages, plutôt le premier sens. — « Je n’ou ay pas dit » = je ne l’ai pas dit. — « Je nou dit » = je ne le dis pas. — « Nou village » = notre village.


			Nou, s. m. — Nœud. — M. dito.


			Nouaille, s. f. — V. Noaille.


			Nouailleux, se, adj. — Noueux, se. — P. dito. — Voir nouassoux. — V. Godefroy : noellos, nouailleux, etc. dito. — V. Lacurne dito.


			Nouais, n. pr. — Nom des habitants de La Noue. Ile de Ré.


			Nouasse, s. f. — Bâton noueux. — P., M. : nœud d’une branche.


			Nouassoux, se, adj. — Noueux, se. — R. : dito. — Berry : nouasseux. — Wallon : noukieu. — M. : nouasseux.


			Nouat, s. m. — Etoffe grossière faite de fil et de laine. R.


			Nouat, s. m. — Renouée des oiseaux, polygonum aviculare, Lin., plante. P. — Voir nouée.


			Nouc, s. m. — Nœud. — « Fais in nouc à ton fouet ». — R. : nouc et noud. — P., M. : nou. — E. : nou, nouc. — Nouc, noeud, bosses des arbres. Burgaud des Marets. — Wallon : nouk. — Basse-Normandie : noud. — Rabelais, Pantagruel, I, XXV : noud.


			Noud. — Voir nouc.


			Noue, s. f. — Mare, pièce d’eau alimentée par une source généralement vaste. Burgaud des Marets et Rathery, loc. cit. I, p. 433, très vaste mare. — Reg. Ech. Saint-Jean-d’Angély, 1418 ; t. III, p. 244 — Comptes Charruyer, 1845. — Basse-Normandie, A. Madeleine, loc. cit. : Noë, très vaste mare. — Godefroy : noe, noue, etc. = prairie marécageuse ; étendue d’eau ; etc. — P. dito. — Lieux-dits : Bellenoue, Bellenouche (entre Ars et Saint Martin-de-Ré, 1644). — Le Noue, Les Nohes, Nouhes, 1281, (Sainte-Marie-de-Ré). — La Noue (Vérines). — La Nouelle (Cram-Chaban) — Arch. Châtelaillon (1642) : Les Noues de Châlon. — Actuellement un grand nombre de lieux-dits dans toutes les régions du département portent le nom de La Noue, Les Noues ; — on trouve aussi les lieux-dits suivants qui pourraient avoir le même sens : Les Noux, commune de Saint-Jean-de-Liversay ; — Champ des Noues, commune de Moulons.


			Noue, f. s. — Fagot de jonc dont on se sert pour nager. R. — Voir nouée.


			Noué, s. m. — Noix. — P. dito.


			Nouée (herbe ~), loc. — V. Herbe nouée.


			Nouée, s. f. — Polygonum aviculare. Linné, plante. Bonpland. — M. : dito ; donne aussi renouée. — Voir nouat.


			Nouée, s. f. — Mouvement de natation ; ine nouée, deux nouées. R. — V. Lacurne : nouer = nager.


			Nouel, s. m. — Noël. — Doc. La Roch., 9 août 1669, — Bibl. La R., Mss. 1254 (xviie s.) : nouel ; — Dito, Mss. 1251 (XVIIIe s.). — Voir nau. — V. Lacurne, dito.


			Nouér, adj. — Noir. — Dicton : « O fait nouèr » = cela veut dire qu’il n’y a pas de pain dans la maison.


			Nouet, s. — Bouquet de plantes R. — F. : petit paquet dans lequel on enferme des herbes à odeur forte, soit pour le suspendre au cou, soit pour donner du goût à des mets. — Franç. : linge noué où l’on a mis une drogue pour la faire infuser. — V. Lacurne dito.


			Nouette, s. — Lacet de cuir.


			Nouette, s. f. — Herbe aux canards. Aunis.


			Nouetter, v. n. et a. — Attacher les nouettes. R.


			Noufrage, s. m. — Naufrage. Ile de Ré.


			Nougaillou, s. m. — Le bon des noix cassées. R.


			Nougé, s. — Juglans regia. Noyer. — D. : dito. — D’où les mots nouget et nougeret, donnés au gâteau résultant des fruits dont on a extrait l’huile. La noix porte le nom de callau ou calâ. Savatier. — Voir nouger et nougier.


			Nougé (pain ~), loc. — Engrais très puissant produit par les résidus des cotylédons. Adolphe Vinet.


			Nougeâ. — Voir nougerâ.


			Nougeat, nougheat, s. m. — Nougat, tourteau de noix dont on a exprimé l’huile. — Noix cassées. J. et R. — Voir pain-nougeat.


			Nougelé, s. m. — Noyer.


			Nouger, s. — Juglans regia. Noyer. Ses fruits appelés calâs. La pulpe qui entoure la noix verte est appelée chaffre les deux parties de la noix, calufres. Adolphe Vinet. — Voir nougé, nougier. — Lieux-dits : Au Nouger, commune de Saint-André-de-Lidon ; — Le Nouger, commune de La Genétouze ; — Les Nougers, commune de La Tremblade ; — Les Nougers d’Asséra, commune de Saint-Palais-de-Négrignac ; — Chemin des Nougés, commune des Mathes.


			Nouger, s. m. — Chaire d’église (en noyer sans doute). — « Le prêtre étoit montut dans son nouger » = sa chaire. P.


			Nouger de oendrille, loc. — Noyer de mésange ; arbre qui produit des noix assez tendres pour que le bec de la mésange les puisse entamer. Burgaud des Marets et Rathery, loc. cit., p. 231.


			Nougerâ, s. m. — Partie comestible de la noix ; noix qu’on a ôtée de sa coquille. — P. dito. — F. : nougeâ. — D. : nougeâ = amande de la noix sortie de la coque prête à être mise sous le pressoir.


			Nougeraie, nougerasse, nougeratte, nougère, s. f. — Lieu planté de noyers. — Lieux-dits : La Nougeraie, communes d’Archiac, La Clisse, Saint-Julien-de-l’Escap ; — Les Nougeraies, communes des Essards et Sainte-Gemme ; — La Nougerasse, communes de Belluire, Champdolent, Saint-Porchaire ; — Les Nougerasses, commune de Massac ; — La Nougère, communes de Mazeray et Tugéras ; — La Nougerée et Les Nougerées, très fréquents dans le département ; — on rencontre aussi Nougereau, Nougerie, Nougeroux, etc.


			Nougère, s. f. — Champignon du noyer.


			Nougeret, nouget, s. m. — Gâteau résultant des fruits du noyer quand on en a extrait l’huile. Savatier.


			Nougier, s. m. — Noyer. — Alm.-Ann. Saint., 1908. — Voir nougé et nouger.


			Noui, s. m. — Etoffe faite avec des filures de bas, de coton ou de laine.


			Noumée, s. f. — Oumée. — Kyste. — R., qui renvoie au Glossaire poitevin.


			Noumer, v. a. — Nommer, élire. — P. dito. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « noumé » = nommé. — « La noume tu » = la nommes-tu. — « y se noume » = se nomme, porte le nom de...


			Noumirant, v. a. cond. — Nommeraient. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « quoiqu’y l’y noumirant » = quand ils le nommeraient.


			Nourigeon, oune. — R. : nôrigeon. — M. : nourrigeon. — Voir naurigeon, nôrigeon, oune.


			Nourri au vert et au sec (être ~), loc. — Etre bien et constamment nourri.


			Nourrice, s. f. — Aire des marais salants de même forme et de même dimension que l’aire saunante avec laquelle elle communique. Elle sert à la dernière concentration de l’eau, et, si l’eau y arrive assez concentrée, elle peut servir à la cristallisation du sel ; elle se transforme ainsi en aire saunante. — Bull. Géog. Rochefort, 1906.


			Nourrins, s. m. — Pourceaux. — xvie s. Comptes de l’hôp. Saint-Barthélemy de La Rochelle : « pourceaux, nourrins ». — Voir naurrins, nôrrins. — V. Godefroy : nourrain, norrin.


			Nous. — Nos. — « nous âbres » = nos arbres. — R. P. : dito. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « nous jeut » = nos jeux, — « nous promenades » = nos promenades. — « ine de nous voisines » = une de nos voisines. — D. : nous = nos.


			Nousailles, nousille, s. f. — Fruit du nousilier, coudrier ; corglus avellana. — Savatier.


			Noûser, v. a. — Oser. — P. « Ah ! si jhe noûzî ». — Dieh beun ! « faut noûser ». Ah ! si j’osais. — Eh bien il faut oser. P.


			Nousilier, s. m. — Corglus avellana. Coudrier, arbre. Le fruit se nomme nousille ou nousailles ; le lieu qui en est planté, nousilière, Savatier. — M. nouzillier.


			Nousilière, s. f. — Lieu planté de nousiliers. Savatier. — Voir nousilier, nousillère. — Lieux-dits : Les Nouzelleries, commune de Saint-Bonnet ; — Nouzille, commune d’Hiers-Brouage ; — La Nouzillière, commune de Saint-Pierre-d’Oleron.


			Nousille, s. f. — Fruit du noisilier, coryllus avellana. Savatier. — Voir nousailles. — M. : nouzille. — B. : noisette. — Jura : nésilles. — Celt. : nozel.


			Nousillère, s. f. — Plant de noisetiers. — P. — Voir nousilière.


			Noutaire, s. m. —. Notaire. P.


			Noute, noutre. — Nôtre. — P. dito. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : noûtre.


			Noutrés. — Nos. Angoulême.


			Nouveas, adj. — Nouveau. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — « De nouveas » = de nouveau, etc. — Voir nouviâ.


			Nouvelain, — Renouvelain, jeunes moules venues spontanément dans les bouchots ou les rochers, transportées ensuite et distribuées par les boucholeurs sur les pieux de leurs bouchots.


			Nouvelène. — V. nouvellin.


			Nouvellin, adj. — Nouveau. — O l’est bin nouvellin ou nouvelène ? = cela arrive bientôt.


			Nouviâ, nouvielle, adj. — Nouveau, nouvelle. — P. dito. — D. : nouvia. — R. : nouvias. — Picard : nouvieu. — Voir nouveas. — V. Lacurne : nouveau, nouvel, nouviau.


			Nouviâ (feu ~), loc. — Feu de la Saint-Jean. P. 


			Nouvias (Le), loc. — Le Nouveau Testament. R.


			Nouzeille, nouzille, s. f. — Noisette, fruit du noisetier. « J’avons tchieullit in grand soulas de nouzeilles » = nous avons cueilli beaucoup de noisettes. D.


			Nouzillâ, s. m. — Marron franc, sans cloison, ni pellicule, gros et rond, différent de la châtaigne, qui est aplatie. — M. dito : les marchandes crient : « Des francs marrons, des nouzillas, des gros ». — Jaubert dito. — Cassagneaud : Nouzille est une localité de la Vendée, renommée pour ses marrons.


			Nouzillier. — Voir nousilier.


			Novaille, s. f. — Novelleté. — 1470. Terrier de Châtelaillon, f° 127.


			Novelle, adj. — Nouvelle. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402 Pons) : fèves novelles.


			Noviarte, s. m. — Lézard vert, lavert. Ile de Ré.


			Nubier, v. n. — Contracter le charbon, sorte de maladie, en parlant du blé.


			Nubie, s f. — Charbon du blé, maladie du blé. — Noguès, loc. cit., p. 84. — M. : carie des céréales.


			Nublé (grain), (bl. m.), loc. — Graine de blé carié. — M. dito. — On dit aussi nubli.


			Nubli. — V. nublé.


			Nucapin, s. in, — Pieds nus (île de Ré). — De nu et arpion. M.


			Nuisable (bl. m.), adj. — nuisible. R. — V. Lacurne. Godefroy dito.


			Nuisance, s. f. — Tort, dommage. — M. dito. — V. Godefroy dito. — Lacurne dito, — Littré, supp., citant saint François de Sales dans l’Introd. à la vie dévote. — Canada dito (N. E. D.), — Voir neusance.


			Nuitée, s, f. Ce qu’on donne aux chevaux, le soir, pour leur nourriture de la nuit. — V. Godefroy : nuitiée, et nuitée, supp.


			Nunu, s. m. — Tête. « Nunu de sardrine » = nuque de la sardine. — « Nunu de carte » = jeton en os. P.


			Nus-capins (en), loc. adv. — Sans souliers. — « Marcher en nus-capins » = marcher sans souliers. — V. patin. D.
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			O (bref), pron. pers. et dém. — Il, ce, cela (correspondant au genre neutre du latin) — Mss. de Pons, XVIIIe s. : o l’y at » = il y a ; — « o l’est » = il est ; — « o zou fos » = il le faut ; — « o n’est pas » = ce n’est pas ; — « o l’est vrai » = c’est vrai ; — « o l’est li = c’est lui ; — « qu’o vaut » = que cela vaut ; — « qu’o fet » = que cela fait ; — « qu’o vous faset » = que cela vous faisait, etc. — Burgaud des Marets dito.


			O, pron. pers. — Je (désuet). — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « qu’o nège » = que je n’aie.


			O (long), pron. pers. et dém. — Il, ce, forme interrogative : « Toune-t-ô ou tire-t-ô ? », tonne-t-il ou tire-t-il ? c. à. d. Est-ce l’orage ou le canon qui gronde ? — Burgaud des Marets dito.


			O, os (d’), pour do, d’os (long). — Du. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « d’o chagrin » = du chagrin ; — « d’o papier » = du papier ; — « d’o cuivre » = du cuivre ; — « d’os feu » = du feu. — Voir dau.


			O (long). — Oh ! — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « o ! pre quieu » = oh ! pour cela.


			O (long), conj. — Ou. — Burgaud des Marets.


			Ob’ (long), loc. — Ou bien. — P.


			Obéit, v. n. — Obéir. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir obéyit.


			Obernière, obronière, obrounière, s. f. Aubronnière. — (V. Littré). — Bibl. La R. Mss. 1267 (fin XVIIIe s.) : une obernière ; arch. Saint-Louis (1696) : clef et bande d’une obrounière à un coffre ; — dito (1735) : une obronière ; — dito (1738) : obronière et aubronière.


			Obéyissant, e, part. prés. — Obéissant.


			Obéyit, v. n. — Obéi. — Voir obéit.


			Obier (o long), v. a. — Oublier. — P. — Voir oblider. — V. Lacurne : oblier.


			Oblider (o long), v. a. — Oublier, — P. — Voir ôbier. — Angoulême. « Sus sa tabye in pézan ôblidit in froumage ». Dr Clémenceau.


			Obligé, e (d’) (bl. m.), loc. — Obligé, e.


			Oblit, oublit (bl. m.), v. a. — Oublier. — Alm.-Ann. Saint., 1908.


			Obournat, s. m. — Voir aubournat.


			Obrâ (o long), s. m. — Hobereau. — R. : « Y crie coume in ôbras ». — Voir hoberâ.


			Obre, s. m. — Petit pin écorcé pour faire des pieux. V. — Vieux fr. : aubre = arbre. — Lieu-dit : L’Obrée, commune de Vouhé.


			Obsarver, v. a. — Observer. — Canada dito (N. E. D).


			Obstant, prép. — Nonobstant. — Arch. La T. (1512) : obstant. — Voir nostant.


			Oocasiouner, v. a. — Pousser à faire quelque chose, P. — Canada dito (N. E. D.).


			Ocmotive, s. f. — Locomotive. — P.


			Odion, s. m. — Oïdium, maladie de la vigne. — P.


			Œil de bœuf. — Partie d’une pompe. — Arch. Saint-Louis (1738) : un œil-de-bœuf à une pompe.


			Œil de chat, loc. — Nigella damascena. Plante appelée aussi patte d’araignée. — Adolphe Vinet. — R. : dito, qui lui donne aussi le nom de nigelle des champs.


			Œillard de moulin à vent, loc. — 1722. Arch. La Grâce-Dieu, p. 160. Bibl. La Roch.


			Œillère (courir une), loc. — Se dit d’une vache qu’on ne fait pas emplir pendant une année.


			Œillet, s. m. — Carré régulier, dans les marais salants, où les molécules de sel fixe se réunissent et se consolident. — Se nomme aussi aire saunante. — Poisson, Bull. Géog. Rochefort, 1900.


			Œillet chinois, loc. — Ou plutôt œillet chiné, qu’on obtient par semis, avec des pétales diversement piquetés. — P.


			Œillet des dunes, loc. — Dianthus gallicns, Plante du bord de la mer. — Adolphe Vinet.


			Œillet d’Inde, loc. — Tagetes patula. Plante. Adolphe Vinet.


			Œillet sauvage, loc. — Les dianthus. — Savatier.


			Œil d’ine source, loc. — Point où une source jaillit. P. Voir euil, t. II.


			Œu, s. m. — Œuf. — Burgaud des Marets dito. — P. dito, cite le dicton suivant : « In œu sans sau, fait ni beun ni mau » = un oeuf sans sel ne fait ni bien ni mal. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : in œu de caille », etc. — Canada dito (N. E. D.).


			Œu, œuil, œuils, zœuil, s. m. — Œil, yeux. — P. dito. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Mes zoeuil » = mes yeux. — « L’égreme oz œuil » = les larmes aux yeux. — « Des deux zœuil » = des deux yeux. — « Au zœuil » = aux yeux.


			Œuillère (dent ~), loc. — Dent de l’oeil. P.


			Œuvres, s. — Ouvrage. — 1467 : « Un domestique se gage lui et ses œuvres ». Min. de Noyreau, not. à La Rochelle. — V. Lacurne.


			Offere, v. a. — Offrir. P.


			Officier bleu, loc. — Officier de marine. — Reg. état civil de La Rochelle, 15 décembre 1772 ; il s’agit du sr Michel Desnouys.


			Offrit, v. a., inf. et part. passé. — Offrir, offert. — Voir offerre. — P. dito.


			Oge, subj. pr. — Aie, ait. — V. ege. P.


			Ogeant, v. — Aient. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Qu’y l’ogeant » = qu’ils l’aient.


			Oguiré, v. — Aurais ou avez eu. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Vous n’oguiré pas poure ? »


			Oguit, v., part. p. — Eu. — Mss. de Pons, XVIIIe s. ; O n’y a ja oguit » = il n’y a jamais eu, etc,


			Oignon, s. m. — Oignon. — « Oignons en sève » = oignons qui montent en fleur. Sur les sables de l’île de Ré, on les nomme aussi : sèves bavouses. On les mange crus avec les lavagnons qu’auparavant on fait boire dans un vasais à eau claire. Quand on les met dans l’eau, on les attache avec une corde pour qu’ils ne s’échappent pas à la nage. Les sourdons et les dails se mangent non avec des oignons, mais avec de l’ail. Ile de Ré.


			Oil, adv. — Oui. — Bassin de la Sèvre. Lacurie. — V, Godefroy : oil, oile, etc. oui. — V. Lacurne. — Voir voué.


			Oince, s. f. — Jointure de la première et de la seconde phalange des doigts. — R. : oince ou aince. — F. : oinse, ainse, onces, ocres, jointure des doigts, le dessus des doigts à la jointure. — Rabelais. Pantagruel, IV, xv. — Prov. : oimso. — Godefroy : oince, once = ongle. — Lacurne : oinces = ongles.


			Ointure, s. f. — Graisse, assaisonnement à la graisse. — Arch. La T. (1365) : oincture de porc ; — Dito (1530) : l’oincture du baron. — V. outure.


			Oire, s. f. — Bouteille contenant deux à trois litres. — Rabelais : « ... et tirions sur le tillac soixante et deux oires de vin ». Pantagruel, V, xviii. — Burgaud des Marets et Rathery, loc. cit., II, p. 397. — Godefroy : oire, etc. = outre, vaisseau de cuir. — Lacurne : outre pour le vin.


			Oiselière, s. f. — Lieu où croit l’osier. — Lieux-dits : L’Oiselière, communes de Mignon et de Puy-du-Lac ; L’Oisellerie, commune de Saint-Pierre-de-L’Ile ; — L’Oizelière, aujourd’hui L’Oizellerie, commune de Villars-les-Bois. — Voir aussi les lieux-dits suivants, qui semblent s’y rapporter ; Les Grandes Oses, commune de Nieul-les-Saintes ; — L’Oselée, commune d’Archingeay ; — L’Ozelière et Le Pré de l’Ozelière, commune de Saint-Savinien ; — Les Osières, commune de Bois ; — Derrière l’Osilière, commune de Loix ; — Les Ozillières, commune de Saint-Saturnin-du-Bois ; — Les Osillons, commune de Chadenac ; — Les Ozillons, communes de Médis et de Chaillevette.


			Oisi, s. m. — Salix vitellina. — Linné : osier. — Bonpland, Adolphe Vinet. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1409, t. II, p. 276. — Bibl. La R., Mss. 1672 (XVIIIe s.) : oisi ; — Arch. Saint-Louis (1735 à 1740) : jerbes d’oisir ; — Dito (1741-50) : une pougniée d’hoisir ; — Dito (1757) : carterons d’oisis ; — Bibl. La R., Mss. 1451 (1784) : oisit ; — Dito, Mss. 1443 (1755) : sépée d’oisy ; coupe et tonture de l’oisy ; — Arch. Saint-Louis (1736) : gerbes d’oizir ; une pounié d’oysir ; — Arch. La T. (1478) : torche de oysieul ; — Bibl. La R., Mss. 862 (1781) : panier d’oizier. — Lieux-dits : L’Oisilière, commune d’Agonnay ; — L’Oisillière, communes d’Andilly, d’Aujac, du Chay ; — Les Oisillières, communes d’Antezant, de Mons ; — Les Oisières, commune de Sainte-Marie. — 1541, 10 décembre, Min. de Macaing, not. à La Roch., Bibl. de La Rochelle. — 1760, 3 février. Doc. La Roch. — M. dito. — Voir oisit, oisy, loisi. — Godefroy : oisi, oisil = osier.


			Oisier, s m. — Osier. — An XI, floréal. Min. de Coursolle, not. à Thairé. — Voir oisi, etc.


			Oisit, s. — Salix viminea. Osier. Savatier. — Voir oisi, oisy, oizil. — P. dito. — Lieu-dit : Aux Oizils, commune de Saint-Romain-de-Benet.


			Oisy, s. m. — Osier. — Doc. La Roch. — Voir oisi, etc.


			Oiye, s. f. — Brebis, ouaille. Burgaud des Marets.


			Oizil, s. m. — Osier. — 1450 : « Motte plantée en oizil, à Périgny ». — Terrier de Châtelaillon, fo 120. — Voir oisi, etc. — Lieu-dit : Font de l’Oizillière, commune de La Fredière.


			Oizillière, s. f. — Terrain marécageux, motte où croissent des oizils, des osiers. — Se rencontre aussi : dans une déclaration féodale de Salles, de 1768 ; puis dans un acte d’un notaire de Châtelaillon de 1703.


			Olet, s. m. — Sorte de vase. — Arch. La T. (1373) : un olet de coyvre.


			Oli, s. f. — Olive. — P. dito. — Lacurne : olie = olive.


			Olif, s. f. — Olive. — Arch. Saint-Louis (1675, 1685, 1714) : huile d’olif, d’ollif.


			Olivette, s. f. — Clos planté d’oliviers. — Oliv. Poupard, Cons. divin, 1583. — Voir, Littré. — N’est pas dans le Dict. de l’Académie. — V. Godefroy : olivet, olivete ; dito. — Lieux-dits : Fief d’Oliveau, commune de Clavette ; — Les Olivettes du Bourg, commune de La Couarde. ; L’Olivière, communes de Beurlay et de Fouras ; — Les Bois Oliviers, commune de Gemozac.


			Olonier, s. m. — Saintonge. — Arbousier, d’après Maurice Grammont, qui le fait venir de ononier. — Voir Revue des langues romanes, 1907, p. 304.


			Olonge, s. f. — Oronge, champignon comestible, amanita aurannaca, Nouv. encycl. — Burgaud des Marets.


			Omade, s. f. — Lieu planté d’ormes. — Arch. La T. (1373) : l’omade de Chaunac, l’hosmade ; — dito (XIVe s.) : chief à l’omade ; — dito (1530) : l’omade, l’osmade.


			Ombrageoux, se, adj. — Ombrageux, se ; peureux, se. — P. dito.


			Ombrageux (cheval ~), loc. — Se dit d’un cheval qui a l’habitude d’avoir peur. Aunis.


			Ombraille, s. f. — Lieu ombragé, boisé. — Lieu-dit : Chemin des Ombrailles et Les 0mbrails, commune d’Aumagne.


			Ombrée, s. f. — Lieu ombragé, boisé. — Lieux-dits : L’Ombrée, communes de Blanzay, Saintes ; — Le Terrier de l’Ombrée, commune de Cercoux ; — Le Ruisseau de l’Ombrée, commune de Mortagne ; — Les Ombrées, commune de Semussac.


			Ombrette, s. f. — Lieu ombragé, boisé. — Lieux-dits : L’Ombrette, commune de Clion ; — Les Ombrettes, communes de La Couarde, Marennes.


			Ombrière, s. f. — Lieu ombragé, boisé. — Lieux-dits : L’Ombrière, communes de Clérac, Geay, Nienle-Virouilh, Pouillac ; Le Bois de l’Ombrière, commune de Bédenac ; — Le Chemin de l’Ombrière, commune de Saint-Crépin ; — Les Ombrières, communes de Bussac et Saint-Sulpice-de-Royan.


			Ome (o long), Omeau, s. m. — Orme, ormeau. — Arch. La T. (xive s.) : L’ome Saint-Nicolas ; — dito (1465) : osmes ; osmeau ; — 1472. « L’ormeau de Chefdeville ». Terrier de Châtelaillon. Arch. La T., (1503) osmeaux. — Lieux-dits : Renfermis des Omerasses, commune de Néré ; — L’Omeran, commune de Massac ; — Prairie d’Ommerole, commune de Fontaine-Chalendray ; Champ Ommier, commune de Thézac.


			O mitant, loc. — Au milieu. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Omption, s. m. — Option, faculté.


			On (n’), loc. — On, l’on. — Burgaud des Marets. — P. dito.


			Ondaine, s. f. — Espace ? — R. : « ine ondaine de temps, des ondaines ». — P. « Ondaine de temps », laps de temps. (Montendre).


			Ondin, s. — Andain. — Basse-Normandie. A. Madeleine, loc. cit. : Ondin. — P., Canada dito : andain, rangée de foin, de trèfle, coupée à la faux et disposée en ligne. — Voir andain.


			O ne peut cholé, loc. — Peu importe. — Burgaud des Marets.


			Onéraire, adj. — Personne payée pour les fonctions qu’elle occupe, alors qu’une autre en a les honneurs : un notaire était ainsi qualifié alors que le marquis de La Villedieu était curateur. — Godefroy, supp.


			Ongle, s. m. — Disposition de clous. — Bibl. La R., Mss. 1264, 1265, (1728, 1741) : cloux et cent de cloux à quatre ongles ; — dito, Mss. 1265 (1741) : cloux de trois ongles.


			Ongliée, s. f. — Fatigue des mains. — « J’ai l’ongliée » = les mains fatiguées, non seulement par le froid, comme en français, mais par excès de travail. — Aunis.


			Onme, v. a., ind. prés. — Avons. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Ons, v. a., ind. prés. — Avons. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			On s’a quitté, loc. — On s’est quitté.


			Onte, s. f, — Honte.


			Onte, adv. — Où. — « D’onte est-i ? » = d’où est-il ? — « D’onte vins-tu ? » = d’où viens-tu ? — R. : dito. — Burgaud
des Marets : ont, onte, même sens.


			Onthle, onqu’ye, s. m. — Oncle. — P. dito.


			Ontoux, se, adj. — Honteux, se. — P. dito.


			Onye, ony’le, s. m. — Ongle. — Basse-Normandie, Madeleine, loc. cit. : on’illes. P.


			Opes, nom pr. fém. — Opes Chermeignac, en parlant d’une femme. — 1423, 16 juin. Min. de Boulin, not. à La Rochelle, f. 22.


			Opiniâtre, adj. — Têtu, entêté. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Opitau, s. m — Hôpital. — Arch. La T. (xive s. et 1465) : l’ospitau. — Voir hopitau.


			Oppilation, s. m. — Obstruction des conduits naturels ; — aussi contraire de désoppilation. — Guy de Chauliac, cité par Oliv. Poupard, Cons. divin : « Cacochymie, débilisation et oppilation ». — Godefroy : dans le sens d’obstruction. — Lacurne dito.


			Oppouser de, loc. — Empêcher de... — P. dito.


			Oppression, s. f. — Impression. — « Faire oppression » = faire impression. P.


			Opsarvation, s. m. — Observation. — P. dito.


			Opsarver, v. a. — Observer. — P. dito.


			Opulent, adj. — « Plein de lui-même », orgueilleux, fat. « Il est opulent ». Aunis.


			Or, adv. — Dans ces expressions : « D’ici en or » = dans la suite ; — « de là en or » = en droite ligne. R.


			Oracle, s m. — Mot dont la signification s’est oubliée dans la population, et qui n’est plus employé que comme injure : « Foutut oracle, va ! » P.


			Oragan, s. m. — Ouragan. — P. dito.


			Orage, s. f. et non m. — Orage. — Rabelais : « Ha, ha, s’écria Panurge, tout va bien : l’orage est passée ». Pantagruel, IV, xxiii. — P. — Canada, s. f. — Dito (N. E. D.)


			Orcaisse, s. m. — Orchestre. P.


			Ordinaire, s. f. — Ce qui constitue un repas suffisant. « Ine bonne ordinaire ». — P. dito.


			Ordouner, v. a. — Ordonner, conseiller, léguer. P. 


			Ordouse, adj. — Ordurière, terme injurieux. — Arch. La T. (1487) : vieille ordouse. — Voir ordoux.


			Ordoux, se, adj. — Sale, dégoûtant. P.


			Ordre, s. f. — Espèce, race. — « Moué, je seus de l’ordre des chat, j’aime pas l’ève ». — « L’ordre des canes : sot et chétit ». Yan Saint-Acère. — V. : race, animal gardé comme étalon, — P. dito.


			Ordrer, v. a. — Couvrir, saillir. — P.


			Orée, s. f. — Bord, lisière. — Godefroy dito. — Lacurne dito. — Champ en oré, commune de Vénérand.


			Oréfant, s. m. — Eléphant.


			Oreille, s. f. — Pièce de la charrue qui renverse la terre. — F. dito. — Minute du notaire Coursolle, an IV. — Canada dito. (N. E. D.).


			Oreille d’âne, loc. — Symphiternus majus. — Linné, Plante, Bonpland.


			Oreille de chat, loc. — Helvella mitra. — Champignon comestible. — Adolphe Vinet.


			Oreille de goret, loc. — Helminthia echioides. Gaertner. Plante. — V. argon. — P.


			Oreille d’ours, loc. — Primula auricula. Plante, Adolphe Vinet.


			Oreille de rat, loc. — Hieracium pilosella. Linné, Plante, Bonpland.


			Oreille de vieille, loc. — Quartier de pomme sèche. Em. Bodin. — Roman de Jacques Bonhomme.


			Oreillée, orillée, s. f. — La moitié du sillon dans sa longueur. — Oriée, en Aunis. — Chacune des deux parties de la terre soulevée par l’oreille de la charrue, dont l’ensemble constitue le sillon. — Voir oreille.


			Oreiller, v. a. — Etre aux écoutes. V.


			Oreillon, s. m. — Oreille, partie d’un instrument, d’un vase qui ressemble à une oreille. — Arch. Saint-Louis (1718) : oreillons à un seau.


			Oreliantin, s. m. — Rosa canina. Linné, arbuste. — Bonpland.


			Orely, s. f. — Pomme de terre, l’early rose. — P.


			Oremus, s. m. — Prières. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Les orémus ». — « Me zoremus », mes prières. — Voir orimus.


			Oret, v. a., tondit. — Aurait. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Orgainie, s. f. — Maladie ou accident qui se produit dans les blés devenus grands, au moment de pluies très abondantes. — On l’appelle aussi le verdillon.


			Organdie, s. f. — Etoffe. — Bibl. La R., Mss. 859 (XVIIIe s.) : bonnets d’organdie. — 1812, 20 janvier. Aff. de La Rochelle : des Coiffes d’organdie. — V. Littré : organdi, s. m. — Mousseline fort claire.


			Organisse, s. m. — Organiste.


			Orgeas, s. m. — Hordeum murinum et H. vulgare, Orge. Adolphe Vinet. — V. Godefroy : orjaz, orgaz, paille d’orge. — Lieux-dits : Carré des Orgeaux, commune de Charron ; Aux Orgeises, commune de Nieul-les-Saintes ; — Carré d’Orgeon, commune d’Andilly.


			Orgeaux, s. m. — Plante qui pique (marais d’Esnandes).


			Orgerau, s. m. — Les Bromus, plantes. — Voir forçat. Ile de Ré. Adolphe Vinet.


			Orgerie, s. f. — Orgie. — P. dito.


			Orgerie, orgerit, orgeron, orgetteries, orgies, s. f. — Terrain cultivé en orge ? — Lieux-dits : L’Orgerie, communes de Beurlay, Guitinières, Nieul-les-Saintes, Plassay ; — Les Orgeries, communes de Cherbonnières, Chives, Colombiers, Ecoyeux, les Essards, Nieul-le-Virouilh, Romegoux, Saint-Porchaire, Saint-Romain-de-Benet ; — La Pièce des Orgeries, commune de Pont-l’Abbé ; — L’Orgerit, communes de SaintGeorges-des-Coteaux, Saint-Palais-de- Phiolin, Taillant, Tanzac, Vénérand ; — L’Enclouze de Lorgerit, commune de Saujon ; — La Prée Orgeron, commune de La Jarne ; — Les Orgetteries, commune d’Ecoyeux ; — Versennes des Orgies, commune de Siecq.


			Orier, s. m. — Oreiller. — V. oriller.


			Oriflian, s. m. — Oriflamme. — Terme pris en mauvaise part. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « A l’enfilit de bias oriflian. » — Tout le monde dirat, quem’ à l’accoutumé, que tu ne sauris ja t’accomparé à me (te comparer à moi), maugré tes zoriflian et ta belle argarade ». — V. Lacurne : oriflambe.


			Original, originau, s. m. — Original ; injure suprême, qui résume toutes les autres, d’après P.


			Orille, s. f. — Oreille d’écuelle. — Mss. 1682.


			Orillée. — Voir oreillée. — P.


			Oriller, orier, s. m. — Oreiller. — Bibl. La R., Mss. 1416 (XVIIIe s.) : oriller, 1682 ; orilliers ; — Dito (an II et an IV) : un orillier. — V. Godefroy : oriller, orillet, etc. — Lacurne : orillier = oreiller. P. dito. — Canada dito (N. E. D.).


			Orillette, s. f. — Sorte de filet pour préserver les oreilles des chevaux. — P.


			Orillon, s. m. — Partie accessoire, dépendance, en parlant d’un bastion. — 1628. Doc. La Rochelle, Bibl. La Roch., 3240, fo 177.


			Oriolle, s. f. — Beta cicla, joutte, plante. Adol-phe Vinet. — Tous les chenopodium. Savatier.


			Orimus, s. m. — Orémus, plainte. — Voir orémus. — P. dito.


			Oriot, orliot, s. — Hyacinthus comosus, plante bulbeuse ; muscari à toupet. — Beauchet-Filleau : georgeâ. — Littré : gerzeau, nielle. M.


			Oriot, oriou, s. m. — Loriot. — V. Godefroy oriol, orion, etc., dito. — Lacurne : oriol, oriou.


			Oripias, s. m. — Oripeau. — Employé fréquemment comme terme injurieux : « Fourchut oripias, va ! » — P. dito.


			Oripiaux, s. m. — Oreillons. — Canada dito (N. E. D.). Voir jotteras, jottras.


			Oris, v. a., condit. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « J’oris ben » = j’aurais bien. — « T’oris » = tu aurais. — « Je l’oris » = je l’aurais, etc.


			Orisson, s. m. — Hérisson. P.


			Orlogeur, s. m. — Horloger. — Bibl. La R., Mss. 1243 (1708) : orlogeur de Saintes.


			Ormel, s. m. — Petit ormeau. M. V. Godefroy : ormelet, diminutif d’ormeau. — Lacurne : ormel = ormeau ; Godefroy.


			Ormiâ, s. m. — Ulmus campestris. Ormeau. — Burgaud des Marets : ormiâ, ourmiâ. — Savatier dito. — Voir ulmiâ, umiâ, oumiâ, etc.


			Ormoire, s. f. — Armoire. — Bibl. La R., Mss. 862 (1781) : ormoire de bois d’acajou et autres ; — Dito, Mss. 866 (an XII) : ormoire de bois, etc. — Canada dito (N. E. D.).


			Oron, v. a., fut. — Aurons. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « N’oron ja de barat » = nous n’aurons jamais de difficulté.


			Oronme, v. a., fut. — Aurons. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « J’oronme do repoux » = nous aurons du repos. — Employé aussi à l’île de Ré.


			Orrale, s. f. — Salvia pratensis ou verbenaca. Linné ; plante. Bonpland. — Voir orvale.


			Ortail, ortaux, s. m. — Orteil. — P. dito. — Berry : artou. — V. Godefroy : ortel, ortaux = doigts de pied.


			Orteiller, s’orteiller v. a. et réfl. — Avoir des blessures, se faire des blessures aux orteils quand on marche pieds nus. Ile de Ré.


			Ortiée de la vigne, loc. — Maladie de la vigne. — Bullet. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1864.


			Ortige, s. f. — Urtica dioïca. Ortie, plante. — Adolphe Vinet dito, — P. F., M. : dito. — Voir ortrige, ortrughe, ortuge. — Lacurne : ortigues = orties de mer ; citant Cotgrave. — Lieux-dits : L’Enclos de l’Ortige, commune d’Ecurat ; — Pré des Ortiges, commune de Bords.


			Ortige bianche, loc. — Lamium album. Plante. Adolphe Vinet.


			Ortige de grange, loc. — Urtica urens et lamium purpureum. Plantes. Adolphe Vinet. — Voir ortuge de grange.


			Ortige rouge, loc. — Epiaire des bois. Stachys sylvatica. Adolphe Vinet.


			Ortiger, v. a. — Battre avec des orties. Angoulême. — « Z’ou ferai pû j’hamés ou le ghiabe (diable) m’ortighe ». Dr Clémenceau.


			Ortrige, s. f. — Ortie. R. — V. dito. — Voir ortige, etc.


			Ortruge, s. f. — Ortie. — P., R. : même sens. — Berry : étruge. — Voir ortige, etc.


			Ortrugher, v. a. — Piquer d’orties. — Au fig. : donner une volée de coups. — P. dito.


			Ortrugher (s’), v. pr. — Se piquer, se frotter d’orties. — P. dito.


			Ortuge, s. f. — Les urtica, en fr. orties. — Savatier. — Voir ortige, etc. — Lieux-dits : L’Ortuge et La Prise de l’Ortuge, commune de La Tremblade.


			Ortuge de grange, loc. — Urtica urens. Linné, Plante. — Voir ortige, etc.


			Orvale, s. f., — Salvia sclarea, plante. Adolphe Vinet. — Voir orrale.


			Orvint, (d’~), loc. adv. — Pourquoi cela, d’où vient cela ? — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « ...y l’avet résolut de contrequarer tout aveque sa cottrie, me qui fut bin penaut ! Michas : Hé d’orvint, je be prie ? »


			Osâ, osiâ, s. m. — Oiseau. — P., M., dito ; Burgaud des Marets : osiâ. — Jersey : ouaïezé, vieux fr.


			Osange, s. m. — Losange. P.


			Osanne, s. f. — Dimanche des Rameaux : « Nous estons en La Rouchelle vers la fin de l’an 1315 ou commencement de l’an 1316, environ L’Osanne ». (II, § 6, p. 227). Lacurne. — V. Meyer, Romania, 1909, p. 566.


			Osanne, s. — Primula veris. Linné, plante. Bonpland.


			Osche, s. f. — Ouche. Voir ce mot. — 1472. Terrier de Châtelaillon : « Les hoirs Jehan Desnorp... (doivent) sur leur osche ».... — V. Godefroy : osche, ousche, ouche, etc. — V. Lacurne : osche.


			Oseille sauvage, loc. — Rumex acetosa et R. acetosella. Savatier.


			Oselet, s. m. — Oiselet. — Voir osillon. — P. dito. — V. Godefroy : oselot, oiselot.


			Osillon, s. m. — Oiselet. — P. dito — Voir oselet.


			Osse, s. f. — Chaussures. — Arch. Saint-Louis (1757) : paire de osse et une semelle ; — Bibl. La R., Mss. 1266 (fin XVIIIe s.) : paires de osses à madame.


			Ossis ! Tassis !, exclam. — Expression employée pour chasser les chiens. R.


			Ostiner (s’), v. réfl. — S’obstiner. — P. dito. — V. Godefroy : ostinité = obstination.


			Otage, s. m. — Occupation continuelle, esclavage. — « Etre trejou en otage » = être sans cesse occupé, n’être jamais maître de soi. P.


			Otau. — Voir outeau.


			Othiupé, part. passé. — Occupé. — P. dito. — Voir éthiupé.


			Othiuper (s’), v. r — S’occuper. — P. : s’inquiéter (iron.), comme dans cette expression ayant trait à un prodigue à qui vient d’échoir un gros héritage inattendu : « Vous othiupez pas, i saura le tirer d’épaisseur » = soyez sans crainte, soyez bien tranquille à ce sujet, il ne sera pas en peine pour en avoir promptement raison. — Voir éthiuper.


			Othiuper (s’), v. réfl. — S’occuper. — P. dito.


			Otout, étout, adv. — Aussi. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : dito — R., P., dito. — Burgaud des Marets : otout.


			Otroûmer, v. a. — Oter. — Voir étroumer. P.


			Ou (z’ou), pron. dém. — Ce, compl. direct ; ce, il, interr., sujet. — Voir o et ô. — P. dito. — Burgaud des Marets : E-t-ou ? A-t-ou ?


			Ou (zou), pron. — Le. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Vou z’ou dire » = vous le dire. — « J’ou queneux » = je le connais. — « Qui zou creret » = qui le croirait. — « Dis me zou » = dis-le moi. — « J’érai te zou treché » = j’irai te le chercher. — « A zou est » = elle l’est. — « Zou vela » = le voilà, etc.


			Ou (zou), adv. — v. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « A zou aller » = à y aller.


			Oû, s. m. — Os. — P. Dicton : « Cheun paressoù ne troue (trouve) que de mauvais oû ». — « Chat paressoû ne manghe pas de bons oû ».


			Où que, loc. — Où est-ce que : « Où que tu vas ? » — Canada, dito (N. E. D.).


			Ouâ ! (ah oua !), interj. — Expression qui exprime le doute. — Berry : interj. négative. P.


			Ouah ! oueh ! ouoh !, exclam. — Signal d’arrêt, commandement pour faire arrêter les chevaux, les boeufs en marche. — P., R. : dito.


			Ouaille, s. f. — Brebis. — 1423, 29 mai. Min. Boulin, not. A La Rochelle, fo 21. — Ouailles, H. D. et M. P. Ineffabilis Deus. — Godefroy : ouaille, oeille ; dito. — Lacurne : ouaille. — Arch. La T. (1480) : bête issant d’une ouaille ; — Dito (1457, 1490, 1497) : oueilles — Dito (1598) : oueilhes ; — Dito (1392) : ouelles ; — Bibl. La R., Mss. 1254 (XVIIe s.) : oueilles ; — Dito, Mss. 1262 (1700) : ouelles ; — Dito, Mss. 1251 (XVIIIe s.) : oilles mères. — Arch. Châtelaillon (1740) : Pied de l’Oueille, lieu-dit. — Voir oueille.


			Oûbarge, s. f — Auberge. — P. dito. — Voir aubarge.


			Oûbargiste, oûbargistre, s. f. — P. dito — Aubergiste. — Voir aubergiste.


			Oubier, s. m. — Saule blanc, aubier. — P. dito. — R. : saule. — V. Godefroy : oubier, hobier ?


			Oubière, s. f. — Lieu planté de saules. R.


			Oubille, s. f. — Sorte de champignon. R.


			Oublie, s. f. — Sorte de pâtisserie très légère, dite aussi plaisir. Anc. offrande, oblation, victime : l’hostie avant d’être consacrée. — V. Godefroy : oublée, oubleie, oblie, etc. — V. Lacurne : oublies, oublée. — Arch. La T. (1445. Châteaubardon) : oublies. — Aff. La Rochelle, 1771, passim. — V. Littré. — Pain à cacheter. — Cassagneaud dito — Bibl. La R., Mss. 1266 (1764-69) : un card de oublis pour cacheter des lettres — Canada dito (N. E. D.).


			Oubliger, v. a. — Obliger. — Bibl. La R., Mss. 1261 (XVIIIe s.) : oubligé. — Canada dito (N. E. D.).


			Oucasion, s. m. — Occasion. P.


			Ouche, osche, s. f. — Petit terrain attenant généralement à des bâtiments, et petit verger entouré de haies ou de fossés. — V. : premier sens. — F. : second sens. — P. dito. — Bibl. La R., Mss. 1530 (xvie s.) : ousche ; — Dito, Mss. 1231 (XVIIIe s.) : ouches et haires, passim. — Arch. Châtelaillon (1775) : ouche, etc. — 1760. Doc. La Roch. — 1768, 24 juin (Sainte-Colombe, arrondissement de Jonzac). — Voir Interm. des Chercheurs, I, IX, 484. — M. : terrain clos et cultivé attenant à une maison. — Diez : olca, olcha. — Godefroy : ouche, osche. — Lacurne : ouche. — Voir osche. — Lieux-dits : L’Ouche (Asnais, 1587). — L’Ouche (Ars, Taugon, Virson). — Les Ouchettes (Courçon).


			Ouchette, s. f. — Petite ouche. — Voir ouche.


			Oûdeur, s. m. — Odeur. — P. dito. — V. Godefroy : oudeurer, odorer. — Lacurne : oudeur.


			Oué, adv. — Oui. Burgaud des Marets. — E. : Oué, ouey, affirmation oui. L’ancienne forme est oil qui a donné son nom à la langue romane du nord et du centre de la France. — Voir voué.


			Ouée, s. m. — Oie. — P. dito. — Burgaud des Marets : oie. — V. Godefroy : oue, oie. — Lacurne : oue.


			Ouée (manger 1’~), loc. — Faire le repas final des vendanges. — Au fig. : avouér mangé l’ouêe = avoir dissipé sa fortune, avoir fait faillite. — P. dito.


			Oueille, ouéye, s. f. — Ouaille, brebis. — Reg. Ech. Saint-Jean-d’Angély, t. II, p. 247 : houeilhes, 1406. — Picard : ouellé. — Godefroy : oueille, oeille. — Lacurne : ouaille. — Dicton : Ol est ine oueille peur le lout, se dit d’une personne vouée à une mort prochaine.


			Ouèse, s. f. — Oie. — Voir ouée.


			Ouesit, s. m. — Osier. — Voir oisi, oisit, loisi.


			Ouete, s. f. — Poil blanc qui est à l’intérieur des coques de fèves. Aunis. Ile de Ré.


			Ouïe, s. f. — Petite ouverture qui fait pénétrer la lumière dans un appartement, un grenier, une cave. — Bibl. L. R., Mss. 1261 (xviie s.) : ouïe de la cave. — (Pas dans Littré). Comp. ouis, houis, huis.


			Ouillage, aouillage, s. f. — Action de remplir les futailles. — Quantité de vin réservée pour remplir un tonneau, un fût quelconque. — Pleine mesure. — M., R., P., dito. — Du Cange : adolagium, vinum quod ad explenda dolia reservatur. — V. Littré : ouillage. — Godefroy dito. — Hippeau : eulage. — Registre Echevinage de Saint-Jean-d’Angély, 1416, t. III, p. 185 : aouliage.


			Ouillage, s. f. — Action d’ouiller. — (Voir Littré). — Bibl. La R., Mss. 1261 (XVIIIe s.) : ouillage ; deux vergues d’ouillage ; — dito, Mss. 1265 (XVIIIe s.) : deux veltes d’ouillage ; — Mss. 1448 (1756) : veltage et ouillage de barriques d’eau-de-vie ; — Mss. 1267 (1770) : un maître d’ouillages.


			Ouille, zouille, s. f. — Brebis, ouaille. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Nos zouille » = nos brebis. — « Té z’ouille » = tes brebis. — « Mé zoueilles » = mes brebis. — Voir ouaille, ouaille.


			Ouïllé, part. passé. — Rempli, en parlant d’un fût. — Au fig. : rassasié. — Voir ouiller. — P. dito.


			Ouïller, v. a. — Faire le plein d’un fût, d’un tonneau. — M. dito. — Au fig : rassasier. — R., V., même sens. — Hippeau : euler, euller. — Bibl. La R., Mss. 1265, 1266 (1741-1769) : ouiller et raser les bords. — Arch. Saint-Louis (fin xviie s.) : barriques pleines et ouillées, etc. — Reg. échev. Saint-Jean-d’Angély, 1416, t. III, p 184. — V. Godefroy : ouillier, ouiller, etc. — Voir Littré.


			Ouiller, v. a. — Ennuyer, en parlant des personnes qui causent trop quand on n’a pas le temps de les écouter.


			Ouillette (zouillette), s. f. — Tuyau, petit entonnoir. — R. : petit entonnoir de fer blanc, entonnoir de l’eau qui bouillonne, on l’appelle aussi le fû. Aunis : « boire c’me ine ouillette ». — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « des dalles avec des zouillettes ». — Doc. La Roch., 3 février 1760 : ouillette. — Ouillette de chaudière, min. Cudorge. 1765. — Bibl. La R., Mss. 867 (1789) : ouillette ; — ouillettes ou spatules de fer blanc ; Mss. 866 (aux) : ouillette ; — Mss. 863 (1813) : ouillette en fer blanc. — Cassagneaud : entonnoir. — Godefroy : ouillette = petit entonnoir en bois ou en fer blanc.


			Ouillettes, s. f. — Feuilles de l’umbilicus pendulinus. Ile d’Oleron. Savatier. — Synon. : gobelets, James Lloyd, Flore de l’ouest de la France, 1854.


			Ouis. — Voir houis.


			Ouite, s. f. — Cochon d’Inde. — Cassagneaud, dito.


			Ouiteau, s. m. — Ouverture dans la toiture d’une maison. — Ciel ouvert.


			Oullée, s. f. — Ancienne mesure de Blaye, les quatre faisant la quartière. Emile Bodin. Hist. de Saint-Savin, p. 172. — Lacurne : oule = cruche, vase.


			Oûme, s. f. — Orme. — P. dito — Arch. La T. (xive s.) : bonne (borne) d’oume ; — Dito (1486, 1530) : ousme. — Lacurne dito. — Prov. : oume. — Voir plus haut : ormiâs.


			Oumeau, s. m. — Ormeau. — Arch. La T. (1465) : une sèpe d’oumeau. — Reg. Ech. Saint-Jean-d’Angély, 1397, t. II, p. 88 : hommeau.


			Oumerelle, oumerolle, s. f. — Polyporus giganteus. Adolphe Vinet. — Champignon qui croît sur les racines de l’ormeau. — R. : même sens. — Par analogie, large oreille. — Voir oumière.


			Oumerolle, s. f. — Buisson d’ormeau. — P. F. : rejets de l’orme.


			Oûmiâ, s. m. — Ulmus campestris. Ormeau, arbre. — On l’appelle oumiâ fûté, quand on ne lui coupe que les branches d’en haut ; = oumiâ tétard, quand il est complètement étaussé (émondé), et oumiâ loupeux, lorsqu’il est rempli de noeuds. Adolphe Vinet. — V. : ourmiâs. — R. : oumiâs. — Bourguignon : ormea.


			Oumière, s. f. — Sorte de champignon. R. — Voir oumerelle.


			Oupiniâtré, adj. — Opiniâtre, têtu. — Dr Clémenceau « In mystu opignâtré, réti ».


			Ouplala, s. m. — Crêpe faite dans la poêle et que l’on fait sauter « ouplala ». — P. dito, onomat.


			Oûquin, oûquine, adj. — Aucun, e. Burgaud des Marets. — P. dito.


			Our, oure. — Où. Burgaud des Marets. — P., R., dito.


			Ourager (v. réfl.). — Se mettre à l’orage, en parlant du temps. Angoulême. « Le temps va s’ourager, s’ébraillait in salaud ». Dr Clémenceau.


			Ourâque, s. m. — Oracle. — H. D. et M. P. Ineffabilis Deus.


			Ourdillage, s. m. — Arrangement. — Deux-Sèvres : ardillage.


			Ourdiller, v. a. — Arranger. — R. dito. — Voir fr. artiller.


			Ourdinaire, adj. — Ordinaire. P.


			Ourdouner, v. a. — Ordonner. — V. : ordonner, léguer. — Voir ordouner.


			Oure (d’), pour de voure, loc adv. — D’où. — R. : même sens. — Voir voure.


			Oureille, s. f. — Oreille. — P. dito.


			Ourle, s. f. — Ourlet. — P. dito. — Prov. : orle. — Cassagneaud, dito. — « Cette ourle n’est pas bien faite ». — V. Godefroy : ourle, orle = bord, bordure.


			Ourmeas, ourmias, s. m. — Ormeau. — P. dito. — « Ol ï at in ni dans thiel ourmiâs » Lacurie. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : ourmeas. — Lacurne : ourme, dito. — Voir oûme, oumeau, oumiâ.


			Ourserie, s. f. — Milieu sauvage où l’on ne veut voir ni recevoir personne. Aunis.


			Ourvaulx, s. m. — Arch. La T. (1480) : charretées d’ourvaulx.


			Ous, s. m. — Os. — P. dito. — R. : « Y se sauve coume in cheun th’emporte in ous ». — Mss. de Pons, XVIIIe s. :


			« Colas, que t’es hureux d’être si de repoux


			Au pied de quieux l’ourmeas à t’étendre les zous ».


			— Lacurne dito.


			Ousche, s. f. — Ouche. — 1584 : « Une pièce de terre qui à présent est ousche renfermée de fossez et terriers ». (A Laubressay). — Min. de Naudin, not. à La Rochelle, 29 novembre. — 1631. Doc. La Roch. : « D’un costé à l’ousche au jardin ». — Lacurne, dito. — Voir ouche.


			Ousé, ouser, v. a. — Oser. — P. dito. — Voir noûser. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « S’al ouset » = si elle osait.


			Ousier, s. m. — Osier. — Bibl. La R., Mss. 1592 (1755) : des paquées d’ousier. — Voir oisi, loisi, ouésit.


			Ousque, loc. adv. — Où est-ce que ? — « Ousque t’es ? », où est-ce que tu es, où es-tu ? — Bauche : adv. où.


			Oûsser, v. a. — Hausser. — R. dito.


			Oussi, adv. — Aussi. — P. dito.


			Oussitoû, adv. — Aussitôt. — Burgaud des Marets dito. — P. dito.


			Oustage, hostage, s. m. — Séjour dans une maison ou hôtel, dépense de séjour dans un hôtel, ou dans une maison. — Arch. La T. (1496) : deux mois de oustages et hostages au chastel de Mornac.


			Ouste, v. a., ind. prés. — Ôte, du v. ôter. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « A l’ouste » = elle ôte.


			Oustel. — Arch. La T. (1445) : oustel. — V. Godefroy : oustel, hostel. — V. outel.


			Oûtant, adv. — Autant. — « Oûtant coume »..., loc., autant que.


			Oûtant, v. a. — Part. prés. — Ôtant, du verbe oûter = ôter. — P. dito.


			Oute, prép. — Outre. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Oute toun houneur » = outre ton honneur.


			Outeau, s. m. — Lucarne, petite fenêtre, dans une toiture ; ciel ouvert. — Voir ouiteau.


			Oûtel, s. f. — Autel, — P. dito.


			Oûtel, s. f. — Hôtel. — Maison, dans un sens moins cérémonieux. — V. oustel.


			Oûter, v. a. — Oter. Syn. : étroumer, outremer. — P. dito. — Reg. Ech. Saint-Jean-d’Angély, 1416, t. III, p. 196 : oustée, part. passé. — Oute te don d’là, tu me gênes, loc. = Ôte-toi donc de là, tu me gênes.


			Outi (j’), v. a., imparf. — J’ôtais. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Outrance, s. f. — Entêtement. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : Ne merquer point d’outrance ». — « Faire tant d’outrance ». 


			Jeque iqui j’ay bliasmé avec outrecuidance


			Ma bregère Margot ainsin que ses outrance.


			— Godefroy : action de pousser à bout, violence.


			Outre, adv. — En outre. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Outre qu’a l’est tout quieu ». — « J’avons outre tout quieu ». Godefroy : malgré, contre. — V. Lacurne.


			Outrecuidance, s. f. — Outrecuidance. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Outremer, v. a. — Oter, sortir. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Qu’a velet nou zoutremé la vie » = nous ôter la vie. — Le roy nous a tis pas outremé le dixiesme ». — « Voute enfant est venut nou zoutremer de poine » = nous sortir de peine. — « M’outremé la soif » = m’ôter la soif. — Voir outer, étroumer.


			Outure, s. f. — Graisse. — Arch. La T. (1367) : ousture de porc ; — quintaux d’outure ; — Dito (1530) ; — Coutume de Royan : tourtelles d’outtures, quintaux d’oulture. — V. ointure.


			Oûvargnat, e, nom propre. — Auvergnat, e. — P. dito.


			Oûvargne, nom propre. — Auvergne. — P. dito.


			Oûvarture, s, f. — Ouverture. — P. dito.


			Ouverrai, v. a., fut. — Ouvrirai. — P., R., dito.


			Ouverre, v. a. — Ouvrir. — Voir ouvrit. — P. dito.


			Ouverrier ou ouvreier, s. m. — Ouvrier. — Bauche dito.


			Ouvrage, s. f — Travail, dans cette expression : « Ouvrage de son dîner ». — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Il fait d’la belle ouvrage ». — Canada dito.


			Ouvragée, s. f. — Travail fait dans une culture. — Bibl. La R, Mss. 1672 (xviie s.) : l’ouvragée d’une vigne.


			Ouvrager, v. a. — Travailler. — Bibl. La R., Mss. 1261 (XVIIIe s.) : objet ouvragé. — Godefroy dito.


			Ouvrant (jour ~), loc. — Jour ouvrable. — Godefroy : ouvrable. — P. dito.


			Ouvré, ée, part. passé. — Lingerie figurée. — Arch. La T. (1479) : touhailles, serviettes, longières ouvrées, houvrées. — Voir Littré.


			Ouvrit, v. a., inf. et part. passé. — Ouvrir, ouvert ; du v. ouverre. — P. dito.


			Ouvrouer, s. m. — Ouvroir. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402, Pons) : ouvrouers. — 1577 : les maîtres cordonniers « ne pouvoient tenir ouvrouer en rues publiques ». Statuts. Bibl. La Roch. — Godefroy : ouvrouoir. — Lacurne : ouvrouer.


			Ouyé, v. a. — Faire le plein d’une fûtaille. Burgaud des Marets. — Voir ouiller.


			Ouygnon, s. m. — Oignon. — Arch. La T. (1481, 1493, 1527), 285 : des ouygnons.


			Ouytre, s. f. — Huître. — Arch. La T. (1466-72, 1486) : des ouytres.


			Ouzanne. — Voir houzanne, osanne.


			Ouzanne, s. f. — Primevère, dont le nom (v. houzanne) vient de l’époque où elle fleurit. — P. dito. — Dimanche des Rameaux. — Dicton : « Si lé coucou n’est pas rendu prre l’ouzanne, il est mort ou malade ». P.


			Ouze, ouzé, ouzeras, v. a. ind., part. passé, fut. — Oser, osé, oseras. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Tu n’ouze » = tu n’oses. — « Que l’auge ouzé » = qu’il ait osé. — « Ouzeras-tu » = oseras-tu ?


			Ouzillière, s. f. — Lieu planté d’osiers. — 1470. « Ytem pour la maison, vergier et ouzillière qui fut à ladite Roussette ». Terrier de Châtelaillon, f. 130. Voir oisi, etc. — V. Lacurne : ouzils = osier.


			Ovale, s. f. — Cuve charretière de forme ovale. — V. : barre de bois, de forme ovale, suspendue par le milieu.


			Ovine, adj. — Qui appartient à la race des moutons. — Des bêtes ovines = des moutons ou brebis. — Arch. Châtelaillon (1740) : bestes ovines.


			Ov’nions, s. m. — Oignons. Ile de Ré.


			Ovnions, s. m. — Lavagnons, coquillage. — « Douz ovnions » = des lavagnons. île de Ré. — V. lavagnon.


			Ovrage, (o long), s. f. et m. — Ouvrage. — P. dito. — « Dieh ! la belle ovrage ou ouvrage » = ah ! le bel ouvrage.


			Oxéan, s. m. — Océan. — P.


			Oxérat, s. m. — Phylloxéra. — P.


			Oyence, s. f. — Audience. — P.


			Oyut, passé déf. et part. passé. — Eu, eue, eût.


			Oyut, v. a., part. passé — Eu, eue ; du v. avouer, avoir. — P. dito.


			Oyzil, s. m. — Osier. — 1471. Terrier de Châlelaillon, f° 188. — Voir oisi, etc.


			Ozanneau, adj. — « Croix Ozanneau de Sainte-Lezaire (Saint-Nazaire). — Min. de Boulin, not. à La Rochelle, f° 44. — Voir houzanne. — V. Godefroy : ozanne, hozanne.


			Ozas, ozias, s. m. — Oiseau. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : des arbres « farcit d’ozas » = couverts d’oiseaux. — « Les zozas » = les oiseaux.


			Ozillat, nom propre de lieu. — Ozillac. — P. dito.
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			P. — Cette lettre appelée poi dans le Poitou, par labialisation ? — Romania, 1890, p. 125, n. 5.


			Pabauder, v. n. — Bavarder. Aunis.


			Pabon, pabou, s. m. — Papaver rhœas. Linné : pavot, coquelicot, oeillette. — Bonpland dito. — M. : coquelicot, pavot. — Adolphe Vinet dito ; appelé coquelijeau à l’île de Ré. — Berry : babou. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « fagots de pabou ». — Jaub. : pabeau, papou. B., E., P., R., V.


			Pabou de jardin, loc. — Papaver somniferum. Adolphe Vinet. Pavot. M., M.


			Pacage, s. m. — Un pré-marais que l’on ne fauche pas. — Lieu-dit : Les Pacages (Chaunac, arrondissement de Jonzac.)


			Paç’que, loc. conj. — Parce que. — P. dito. — Canada dito. — P. : parfois suspensif. « Peurquoé as-tu fait thieu ? Paç’que »...


			Padiance, pardiance, pariance, s. f. — Pariance. P. dito. — V. Lacurne : padouens = pâturage commun. — Godefroy : padoence, padouence ; même sens. — Arch. La T. (1487) : padiance. R. : pacage commun et vieilli ; terrain inculte où la parielle vient à foison.


			Padou, s. m. — Etoffe, peut-être bourre de soie, dont on faisait surtout des rubans. — Bibl. La R., Mss. 1254 (xviie s.) : grand padou de soie ; arch. Saint-Louis (1755) : douzaine de padou fil large ; — (1757-81) : pièce padou ; pièce padou crespé ; pièce padou de fil large ; padou large ; moyen padou ; grand padou de soie. — Voir Littré, qui croit, d’après un ouvrage cité, que l’ancienne orthographe était padoue.


			Paele, paisle, s. f. — Poêle. — Arch. La T. (1377) : petite paèle ; — Dito (1473) : paisle contenant un seillau.


			Pagaille, pagaye (en ~), loc. — En désordre. — « Mettre, jeter en pagaille » = mettre quelque chose sans ordre, en désordre. — R., V. : même sens. — Voir Jal, Glossaire nautique, v° pagale, où il y a de nombreux détails sur cette expression. — Cassagneaud : pagail. — Littré, v° pagaie. — Bauche : pagaye, dito. — V. Interm., LXIII, 354, 530, 576. Dict. Acad. suppt. — « En pagale » locution marine, dans le sens de : avec précipitation, sans soins : « Amener une voile en pagale ». — Cela veut dire évidemment amener la voile sans ordre et sans se donner la peine de la plier. — Bibl. La R., Mss. 1512 (comt xixe s.) : avoine en pagale.


			Pagée, s. f. — Petite étendue de territoire ; spécialement, en Aunis, recoin de village. — Thairé, dans le terrier de Bourgneuf. — XVIIIe s. : Terrier de La Brande. — Vieux fr. : pagatus de pagus. — Lieu-dit : La Pagée de Dirac (dans le bourg de Thairé).


			Pageotte, s. f. — Os de la sèche. Ile de Ré. — Voir patigaud, même sens.


			Pagne, s. f. — Partie de construction. — Arch. Saint-Louis (1699) : mettre des pagnes au pignon.


			Pagnolle, s. f. — Boisson qu’on prépare en mettant de l’eau sur les râpes ou rafles des raisins. M. — Voir Littré, v° pagnotte = sans courage, sans énergie. — Ital. : pagnotta = sorte de pain. — Jadis : pailliolle = vin paillé. — Minute du notaire Lecourt, à La Rochelle, 2 mars 1542 (v. s) : vin pagnole.


			Pagnote, s. f. Boisson de vin ! — « Je ne mets point en ligne de compte ces jeunes filles et femmes, les bourgeoises malheureuses qui prostituèrent leur corps à la volupté paillarde de ces insulaires, soldats de la garnison, et des Suisses qui t’assiègent pour la pagnote...» Gaufreteau, De la Digue, p. 66.


			Pagnoter, v. a. — Mordailler ce qu’on mange sans l’avaler, alors qu’on est par exemple sans faim.


			Pagode, s. f. — Manche pagode. — Bibl. La R. (XVIIIe s.) : une paire pagode. — Littré donne pagode dans l’expression : manches pagode. Terme de modes, sorte de manche large.


			Au Canada : pagote (N. E. D.).


			Pahon, pahoune, s. m. et f. — Paon, paonne. — Burgaud des Marets dito. — P. dito.


			Paile, s. f. — Poêle a frire. M. M.


			Pailiot (pron. péio), s. m. — Vêtement de nuit d’enfant. — Voir peillot.


			Paillade, s. f. — Etendue de terre cultivée en fourrages. — Arch. La T. (Ke s.) : des paillades de terre.


			Paillasse, s. f. — Dicton : » J’ai mis ma paillasse en bourre, vive l’amour ! » Île de Ré.


			Paillasson, s. m. — Glumes de maïs dont on garnit les paillasses de lit. P.


			Paillassouse (semaine ~), loc. — Semaine où il ne croît que de la paille. — « Dans tielle semaine, o ne faut pas semer dau grain, o ne vindrait que de la paille ». R.


			Paille, s. m. — Pène, partie d’une serrure qui est poussée par la clef et qui ferme ou qui ouvre une porte en allant ou venant — V. Littré, qui indique que pêle est la forme régulière, mais tombée en désuétude. — Arch. Saint-Louis (1718) : paille dorman ; (1723) : serrure à paisle dormant ; (1725) : fait une paille besse.


			Pailler, s. m. — Meule de paille, tas de paille. — P. dito. — V. : gros tas de paille. — E. : meule de fourrages. — 1412 : « Que nul ne nulle ne mette feu au pailler ni en rapaie par double du feu à paine d’amende ». Reg. éch. Saint-Jean-d’Angély, III, p. 27. Arch. Saint., t. XXXII — 1628 : « Quoy, ce Renard ? Quoy, cette beste ne respecte la girouette ny le paillier de mon chanteau ? » Gaufreteau, De la Digue, p. 125. — Bibl. La R., Mss. 1231 (XVIIIe s.) : paillé ; — la gitte du paillés ; — Mss. 1243 (1708) : un paillé de froment ; — Mss. 1262 (1710) : un paillier de paille ; — Mss. 1264 (1728-31) : un paillé ; — Mss. 1222 (1768) : un paillé de paille de froment. — Berry : paillet, tas de paille provenant de la paille que les brebis ont laissée dans leur râtelier. — Prov. : paiero, paié. — V. Lacurne : pailler, paillier. — Godefroy : paillé, paillier, pallier, etc. = grenier à paille. — V. Littré, § 3.


			Paillette (vin ~), loc. — Vin rosé clair, fait avec des vendanges moitié rouges, moitié blanches. Aunis et Île de Ré.


			Paillié, part. passé. — Qui a la couleur de la paille. — Bibl. La R., Mss. 1268 (1810) : maroquin paillié.


			Paillochon, s. m. — Petite meule de paille. — P. dito.


			Pailloles, s. f. — Arch. La T., (1457, Rochefort) : une pailloles vendue pour du pain.


			Pailloux, s. m. — Ribote qui clôt la moisson.


			Pailon, s. m. — Poêlon. L. Rouzeau (Montendre).


			Pain, s. m. — Dicton en vers :


			« Le pain tendre


			Fait lever la jambe,


			Le pain dur


			Fait lever le thiu ». Ile de Ré.


			Pain béni de La Rochelle, loc. — Foie de veau. — Expression qui, d’après un sieur Lamiote de Sacenage, aurait été courante dans toute la France pendant le Xviiie siècle. Voir Affiches de La Rochelle, 1770, 16 janvier, page 15, qui posent une question à ce sujet. Le 9 février, on annonce deux lettres en réponse, mais qu’on ne publie pas, parce que l’une est une plaisanterie assez. froide qui ne décide rien ; l’autre repose sur une anecdote assez hasardée, vraisemblablement fausse... et qu’il serait, même quand elle serait vraie, indécent de citer... (Dito p. 25).


			Pain benoist, loc — Pain bénit. — Arch. La T. (1478).


			Pain boulanger, loc. — Pain fait par les boulangers, par opposition au pain de ménage surtout en usage. — Bibl. La R., Mss. 1672 (fin XVIIIe s.) : pain boulanger.


			Pain brun, loc. — Pain de seigle ? Bibl. La R., Mss. 1451 (1801, 1820) : pain breun ; — Dito, Mss. 1598 (1818) : pains bruns.


			Painchard, painchaut, s. m. — Eryngium campestre. Panicaut, chardon. Roland, plante. — Savatier, même sens.


			Pain croté, loc. — Pain doré. — Revue des Langues romanes (4e série, tome 3, p. 613 ; tome 33 de la collection) en page 17, on voit : Je préfère à crotal, croté, les variantes bodal, bodé, avec le sens de court, replé ; pain croté est d’ailleurs d’une assez bonne veine patoise, et, jusqu’à Valenciennes et Lille, on dit : pain croté. — P. : croté sans doute pour croûté.


			Pain d’âne, loc. — Tussilage vulgaire. Plante. — B., F. : Tussilago farfara, tussilage vulgaire. — M. : pain-d’âne et pas-d’âne, plante.


			Pain d’épice, loc. — Chanson de l’île de Ré :


			« Pain d’épice,


			Ma nourrice,


			Tour de bras,


			Nous y voilà ».


			Pain de tournage, loc. — Bibl. La R., Mss. 1451 (1806) : pain de fournage, f° 173.


			Pain de lièvre, loc. — Orobanche major. De Candolle. Plante. P.


			Pain enchant, loc. — Pain d’autel, hostie, pain à chanter. — Arch. Saint-Louis (1751) : fer à pain enchant. — V. Littré, vo pain, § 12.


			Pain-mer, loc. — Plein de mer. R.


			Pain-nougeat, pain-nougé, loc. — Tourteau de noix. — P. dito. — Adolphe Vinet : pain-nougé = engrais puissant qu’on fait avec les résidus des cotylédons. — Voir nouger.


			Pain ratit, loc. — Pain attaqué par les rats. Burgaud des Marets.


			Pair, s. m. — Paire, couple. — « In pair » = une paire. Burgaud des Marets. — Marc Marchadier dito. — F. : in paire de lunettes.


			Pairé, s. m. — Levée de terre, dans un terrain marécageux ou humide. — 1678. Doc. La Roch. : « Pairé qui va à la seigneurie du Vivier ». — Voir perré.


			Paire d’armoire, loc. — Armoire à deux pans, ou deux armoires. — XVIIIe s. : expression courante dans les contrats de la ville de Saintes.


			Paire esmouchette, loc. — Paire de mouchettes pour les chandelles. — Bibl. La R., Mss 1254 (xviie s.) : une paire esmouchette.


			Paisant, s. m. — Paysan. — Bibl. La R., Mss. 1262 (XVIIIe s.) : paisan. — Em. Bodin dito. — Godefroy : homme du pays.


			Paiseau, peseau, s. m. — Sorte de mesure. — Bibl. La R., Mss. 1451 (1803, 1806) : deux paiseaux de son et sont (?).


			Paisibliement, adv. — Paisiblement. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Paissage, s. m. — Droit de faire paître ; faucher un pré pour le paissage. V. — Lacurne : action de paître (Cotgrave) ; pâture (Monet).


			Paisson, s. m. — Glandée, droit de paître le gland et l’herbe dans les forêts — Arch. La T. (1451) : paissons de porcs ; — (1452) : paision des porcs ; — (1481) : paisson ; — (1481) : paissons. — Lacurne dito. — V. Godefroy, dernier §.


			Paissut, ue, v. a., part. passé. — du verbe paître. P. 


			Paître, s. m. — Pâturage. —. P., R., dito.


			Paîtrer, v. a. — Paître. P.


			Pajhe de cour (insolent coume in ~), loc. — Insolent au suprême degré. P.


			Pal, s. m. — Pieu. — V. Godefroy dito.


			Palâbre, s. m. — Langage emphatique, conversation fatigante. — Lacurie : « Pas tant de palâbres, s’ou piait. » — R. : langage emphatique. « A n’en fasait des palâbres ». — Espagnol : palabre. — M. : plainte emphatique, déclamation. — Cassagneaud, dito : faire des palâbres.


			Palâbrer, v. a. — Causer d’une façon abusive et fatigante.


			Palâcre, loc. adv. — Désigne un individu dont le corps en tout ou en partie est couvert de mal. « Il est tout d’in palâcre », il est tout plein de mal ; — « Sa tête est tout en palâcre » = sa tête est couverte de mal. D. — Godefroy : palagre, pelagre.


			Palâcre, s. m. — Palâcre, discours. — P. dito.


			Palâcrer, v. a. — Palâbrer. V. ce mot. — P. dito.


			Palais Royal, loc. — Sorte d’etoffe. — Bibl. La R., Mss. 863 (1813) : un compère Palais Royal fond bleu.


			Palan, s. m. — Outil avec lequel les sauniers battent les bords des bosses et des vettes dans les marais salants. — Masse, Mss. 322, p. 46.


			Palan, s. m. — Appareil pour hisser des objets, des matériaux. — R. : moufle. — An II, floréal : « Un palan double avec un crochet ». Bibl. La R., Mss. 864 (an II) : un palan avec une corde. — Lacurne : palanc = palan, poulie. — V. Godefroy : palanc, et supp. palan.


			Palantrage, palâtrage, s. m. — Linteau, pièce de bois placée au-dessus d’une ouverture et supportant le mur supérieur. — Cassagneaud donne palâtrage, forme courante en Aunis, dans le même sens. — R : assemblage de pièces de bois. — Rom. : palestrage. — 1768, 18 juillet, Doc. La R. : pallatrage. — Arch. Saint-Louis (1699-1707) : palâtrage ; — Bibl. La R., Mss. 1598 (1818) : chevrons pour servir de palantrage.


			Palastre, palatre, pallastre, s. m. — Terme de serrurerie. Boîte de fer qui forme la partie extérieure d’une serrure et qui en contient tout le nécessaire. — Arch. Saint-Louis (1725) : un bord de pallastre ; — Dito (1742) : bord de palatre à une serrure ; — Dito (1755) : palatre d’une serrure ; — Dito, (1757) : un bord de palastre — V. Littré.


			Pale, palle, s. m. — Pelle. Burgaud des Marets, E., P., R., V. — Pelle, écluse dans les marais et les ruisseaux. — 1412, « une pale de bois, un bourdon ».... Reg. échev. Saint-Jean-d’Angély, III, 49. Arch. Saint., t. XXXII — D. dito, « la pale dau fougé » = la pelle du foyer. — Lacurne dito. — Godefroy : pale, paile.


			Palée, s. f. — Pelletée. P. — E : palée.


			Palène, palenne, s. f. — Bromus primata. Linné. Plante. Bonpland — Herbe dure qui se rencontre soit dans les champs, soit dans les clairières des bois. — P. dito. — Adolphe Vinet : graminée des bois. — M. dito. — Savatier : Patène. Les Brachypodium et spécialement les Bromus erectus, asper et quelques Festuca... ; leurs feuilles, quand elles sont sèches, ont une certaine rudesse au toucher, F., M., P., R., dito, qui est désignée, par le vulgaire, sous la dénomination d’âre, du latin acris ; d’où l’expression dre comme la palène, quand on veut parler d’un corps rude au toucher ou d’un mets qu’on ne peut avaler. — T. : palaine, herbe dure qui pousse dans les terrains en chaume. — M. : herbe longue qui pousse dans les clairières des bois. — R. : herbe longue des bois. — 1675 : Palenne. — Greffe de Benon, arch. du département de la Charente-Inférieure.


			Paleine, s. f. — Plante, Brachypodium pinnalum. Adolphe Vinet. — Voir palenne.


			Palémon à scie, loc. — Crevette rose. — Voir santé. — Royan, Annales La R. 1910, 25 mai. — On dit aussi : « palémon porte-scie ».


			Paléner, v. n. — Couper de la palène. — P. dito.


			Palennage, s. f. — Droit de palennage, c’est-à-dire de faucher ou de faire paître la palenne, appartenant aux paroisses du comté de Benon. — Arch. dép. de la Charente-Inférieure. C. 19, pièce 12.


			Paler, v. n. — Remplir la pelle. — E. dito.


			Paler, v. a. et n. — Mettre des échalas. — P. dito. — Voir pau. Bibl. La R., Mss 1240 (1402 Pons) : paller et lyer le maine et vigne du Roussillon. — Lacurne : garnir de pieux. — Godefroy dito. — Bibl. La R., Mss. 1331 (XVIIe s.) : lever, tailler et paler des vignes.


			Paler, v. a. — Etendre, mettre à plat. — Bibl. La R., Mss. 1331 (XVIIe s.) : paler et abattre des mothées.


			Paleron, s. m. — Omoplate E.


			Palesit, v. n. et ind. et part. passé. — Pâli. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Son visage palesit » = son visage pâlit. — « Corps palesit » = corps pâle. — Godefroy : se palesir, devenir pâle.


			Palet, s. m. — Plate forme. P.


			Palet, s. m. — Morceau de pierre ou de brique plate qui sert à certains jeux, et notamment à celui des ricochets. E.


			Palet, s. m. — Petit disque de métal ou de pierre avec lequel on joue. — V. Godefroy.


			Palet, s. m. — Pied. — Dou tas de brr’gau ont collé à mon palet » = Des tas de coquillages (v. Burgaud) ont collé à mon pied dans la mer. Ile de Ré.


			Paletot, s. m. — Paletot, origine germanique d’après Littré. E. — P. : Panetô.


			Palette, s f. — Outil qui, dans les marais salants, sert à faire les bouches des aires et à les fermer ainsi que les entrées des fioles. Beaupied-Dumesnils. — « La petite palette qui bouche l’entrée des aires qui est percée de petits troues qu’ils bouchent avec des chevilles et qu’ils couvrent plus ou moins qu’ils ont besoin d’eau ; c’est par ces trottes où filtre l’eau pour entrer dans les petits quarrés ou aires. — La palette pour ouvrir la bouche des aires qui est fermée habituellement avec de la terre grasse ou glaise ; et cette palette est un petit morceau de bois coupé en couteau, avec laquelle ils font une petite fente pour laisser passer plus ou moins d’eau à proportion qu’ils en ont besoin, et qu’ils bouchent quand ils en ont pris assez ». Masse, Mss. 322, p. 46.


			Palette (chasse à la ~), loc. — Chasse qui consiste à surprendre, la nuit, les petits oiseaux qui dorment dans les taillis en s’éclairant d’une lanterne sourde, et à les étourdir en les frappant avec le plat d’une étroite planchette en forme de petite pelle à manche court. C’est à tort que l’on a quelquefois confondu cette chasse avec celle de la pipée.


			Palette (en), loc. — Se dit des haricots qu’on mange en vert. P., F. Rouzeau (Montendre).


			Palette dau geneuil, loc. — Rotule. P. — R. : p. dau hieur. — V. : p. dau quieur = p. du coeur : appendice xiphoïde.


			Pâlezit, v. n. — Pâlir. — Voir palesit. P.


			Palice, s. f. — Haie vive : « Ils vont ensemble accorder qu’il faloit estaucer, leur palice ou haye ». Palissy, Recepte véritable, p. 38. — Voir palisse.


			Palin, s. m. — Pieu, petit pal. — Alm.-Ann. Saintongeais, 1908. L. Rouzeau.


			Palingote, s. f. — Long cordeau muni d’un plomb et d’un hameçon amorcé avec de petites seiches ou casserons, pour aller à la pêche. — V. Ann. de La R., 25 mai 1910, sur Royan.


			Palisse, s. f. — Haie vive. — Rom. : palice. — Bas. latin : palicia. — 1374 : Reg. échev. Saint-Jean-d’Angély, I, p. 159. Arch. Saint., t. XXIV. — V. Godefroy. — Lieu-dit : La Pallice (La Rochelle).


			Palissea, palisseaux, s. m. — Atriplex portulacoïdes. Plante du bord de la mer. Adolphe Vinet — Voir palissias.


			Palisser, v. a. — Entourer d’une palisse, d’une palissade. E.


			Palissias. — Herbe verte (Esnandes). — Voir palissea.


			Palisson, pallisson, s. m. — Paillassons tressés avec des ronces et des pailles. — Noguès, loc. cit., p. 144. — M. : paillasson. — Em. Bodin, Roman de Jacques Bonhomme : paneton. « Je faisan des pallissons pour la pâte quand on enfourne », p. 89.


			Pallassier, s. m. — Celui qui fait ou répare des paillasses. — Bibl. La R., Mss. 1253 (xviie s.) : Jacques Bouyer. pallassier.


			Pallatrage. — Voir palantrage.


			Palle, s. f. — Pelle. — Rabelais : « L’ung une aultre appelloyt sa palle, elle le appeloyt son fourgon. Pantagruel, IV, IX. — 1718, Pelle de marais. — Marais de Voutron, pièce 8. — Lacurne, Godefroy, dito. — Arch. La T. (148) : palles pour faire le mortier ; — Arch. Saint-Louis (1738, 1742) : une palle, des palles ; — Bibl. La R., Mss. 1351 (XVIIIe s.) : deux palles ; — Dito, Mss. 1331 (XVIIe s.) : une palle de fer ; — Arch. Saint-Louis (1678, 1681, 1695) : pales de four ; — Dito (1735) : palle de jardin ; — Dito (1678) : palle de la cuisine ; — Dito (1678) : palle de noier et noyer pour le four ; — Bibl. La R., Mss. 1243 (1708) palle pour l’écurie. — Voir pale.
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